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Sur la repartition d'Amanita Caesarea (Fr. ex Scop.) Quel.

Par M.-M. Kraft

Musee botanique de l'Universite de Lausanne

Manuscrit recu le 6 fevrier 1956

Amanita Caesarea est l'une des especes cryptogamiques les plus re-

cherchees, tout le monde s'accorde ä le dire. Malgre cela, ou ä cause de

cela peut-etre, la litterature ne parle guere de sa repartition. Dejä connu
et apprecie ä l'epoque romaine, ce champignon est cite des 1601 par
C1 u s i u s (Charles de l'Ecluse), mais bien peu d'auteurs lui ont, depuis
lors, consacre leurs travaux, ä part de breves communications. Peut-etre
faut-il en chercher la raison dans le fait qu'Amanita Caesarea parait une

espece decevante, car son apparition est toujours plus ou moins spora-
dique, surtout dans les regions non meridionales. Le mycologue, qui a

fait une excellente recolte un certain ete, peut revenir sur place pendant
des annees sans retrouver traces du champignon. II faut, en effet, distin-

guer les stations ou Amanita Caesarea revient chaque annee, ou au moins

periodiquement, et celles oü eile n'est apparue qu'une fois, fortuitement
pourrait-on dire, sur des decombres, par exemple.

Les auteurs sont unanimes ä penser que les contrees ensoleillees du
sud constituent sa veritable patrie. Quelet pretend meme que ce

champignon, rare et delicieux, est toujours plus parfume dans le Midi. Comme

le signale A. Knapp, au pied nord des Alpes il n'apparait que dans les

etes chauds; souvent des annees passent avant que le champignon puisse
etre retrouve dans ces stations. Ainsi que le faisait remarquer D. Accola,
c'est precisement sa rarete et son caractere capricieux qui conduisent les

mycologues ä taire leurs decouvertes, si interessantes soient-elles.
Cela etant, je tiens ä remercier tous ceux, et ils sont nombreux, qui

ont bien voulu malgre tout me fournir des renseignements precieux. Iis
ont compris que ce travail n'avait nullement pour but de divulguer leurs
secrets. Qu'ils veuillent bien trouverici l'expression de ma reconnaissance.

Plusieurs mycologues supposent qu'Amanita Caesarea ayant ete la

nourriture de choix des empereurs romains, le champignon s'est disse-

mine exclusivement le long des voies et dans les colonies romaines. Ainsi

nous lisons, dans un article de H.-W. Z a u g g de Berthoud: «L'appari-
tion AAmanita Caesarea, en Suisse, peut s'expliquer par le fait que les

Romains refusaient d'etre prives de leur champignon prefere lors de leurs

expeditions de conquete et qu'ils 1'avaient, dans ce but, transplants,
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acclimate (verpflanzt).» L'auteur ne precise pas s'il s'agit d'une
transplantation de proche en proche, au moyen des spores, ou d'une veritable
culture, dans le genre de celle du champignon de Paris, actuellement.

Une chose reste certaine, on ne peut nier qu'il existe en Suisse une
correspondance entre les stations d'Amanita Caesarea et les routes suivies
par les legions romaines. II suffit, pour s'en persuader, de consulter nos
cartes de repartition. Mais faut-il affirmer une veritable relation de cause
ä cet effet, ou parier seulement d'une coincidence, voilä qui est plus difficile

ä trancher. Les Romains ont utilise les voies qui s'ouvraient ä eux
dans le pays, et ces voies circulaient generalement en plaine, dans des
contrees ä climat relativement doux, oü croissaient les chenes et les chä-
taigniers. Les legions romaines n'ont pas choisi deliberement les cols les
plus abrupts, les regions les plus desertes et les plus glacees... le
champignon non plus! Faut-il en conclure que les Romains sont les veritables
propagateurs d Amanita Caesarea, ou bien celle-ci a-t-elle simplement
suivi sa voie naturelle, trouvant lä des conditions climatiques conformes
ä son genre de vie? Sans nul doute, le fait signale par A. K n a p p se
verifier Amanita Caesarea se rencontre presque sans exception, en Suisse,
dans des lieux oü se trouvent des ruines et des vestiges romains (routes,
edifices, monnaies). Un argument encore, pour ceux qui veulent voir la
plus qu une coincidence: Amanita Caesarea manque presque totalement
en Suisse centrale (environs du lac des Quatre-Cantons), oü il n'y avait
pas de route romaine. Elle se montre abondante, au contraire, ä proximite
des voies romaines principales: cantons de Geneve, Vaud, Seeland, nom-
breuses stations aux environs de Windisch, jusqu'au lac de Constance et
au Tessin.

On peut se demander si une transplantation du champignon est
vraiment possible. Un fait recent montre que la propagation faite de cette
maniere n'est pas un mythe. M. R. J o r a n d nous a fait part de l'obser-
vation suivante: non loin de chez lui, au Signal-de-Rougy (VD), existent
depuis plusieurs annees des stations d'Amanita Caesarea qu'il visite regu-
lierement chaque ete, et jamais en vain. Apprenant que l'une de ces
stations va se trouver englobee dans un pare ä moutons, il veut la sauver
d une destruction probable. On connait les degäts tres rapides causes au
sol et ä la vegetation par ces quadrupedes. II va done prendre une motte
de quelque 20 cm de diametre, 15 ä 20 cm de profondeur, dans cette
station orientee au sud, sur un terrain herbeux tres en pente, avec de petits
chenes rabougris. Cette motte, prelevee en aoüt-septembre, est
transplants plus bas, ä la lisiere d'un bois de sapins avec repousses de chenes
et de chätaigniers, que M. J o r a n d repere soigneusement. L'ete suivant,
fidele ä la consigne, la motte transplants et le sol voisin portent 4 beaux
echantillons d'Amanita Caesarea, comme si rien ne s'etait passe.

Une question encore se pose: d'autres champignons peuvent-ils etre
confondus avec Amanita Caesarea, et certains renseignements seraient-ils,
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de ce fait, sujets ä caution? II ne le semble pas. Tous les auteurs paraissent
d'accord sur ce champignon connu des la plus haute antiquite. II est

meme rare qu'un champignon reunisse une telle unanimite quant ä sa

forme, sa comestibilite et son goüt delicieux! Amanita Caesarea est une

espece parfaitement definie, facilement reconnaissable et presentant peu
de varietes. Celles-ci ont ete determinees par la coloration du chapeau:

forme aurantiaca Bull. Gillet,
forme rubra Fr.,
forme cuprea Fr. (rarissime),
forme flava Fr. var. lutea Gill.),
forme alba Gillet (rassisime),

«LesChampignons de France», p. 33

«Hymenomycetes d'Europe», p. 17

«Hymenomycetes d'Europe», p. 17

«Hymenomycetes d'Europe», p. 17

«Les champignons de France», p. 33

Chez nous, les seuls risques de confusion sur le terrain pourraient
concerner Amanita muscaria, mais aucun mycologue averti ne s'y laisse

prendre. Cette derniere possede un pied et des lamelles blanches. Le pied,
bulbeux, porte des bourrelets, au lieu d'une volve membraneuse. Le
chapeau montre des verrues floconneuses, restes du voile general. A noter
qu'il existe cependant 2 varietes d'Amanita muscaria plus ou moins de-

pourvues de verrues et dont certains caracteres pourraient, ä premiere
vue, preter ä confusion. Ce sont: Amanita muscaria var. aureola Kalch.
qui a ete trouvee, par exemple, sous des sapins et des bouleaux au bois
de Bellingy, ä l'ouest de Martherenges (VD), 767 m, ä la mi-octobre 1955.

Peut-etre est-ce lä aussi le pretendu «hybride» signale en foret d'Eclepens
(VD). La variete aureola presente un chapeau jaune orange, depourvu de

verrues, plus mince que celui d'Amanita Caesarea, a marge non ou ä

peine striee. Les lamelles sont d'un blanc creme. Le pied, beaucoup plus
grele que celui d'Amanita Caesarea, est plein, floconneux, d'un blanc
creme. Sur le bulbe ovoide de la base du pied se trouve une volve
membraneuse, etroitement adherente, mais bien moins developpee que celle

d'Amanita Caesarea. La teinte pale du pied et des lamelles ne permet
aucune confusion, pas plus que le port grele du champignon.

Amanita muscaria var. formosa Pers. presente un chapeau hemi-

spherique rouge brillant, couvert d'abord des restes floconneux de la volve,
mais devenant nu; visqueux et de teinte plus terne avec l'age. Les lamelles,

libres, sont nettement jaunes, pulverulentes ä la marge. Le stipe elance

s'amincit vers le haut. II est floconneux et jaunissant avec l'age. Mais la
volve et l'anneau disparaissent tres tot, etant friables, et non membraneux

comme ceux d'Amanita Caesarea. On peut done facilement eviter la
confusion avec Amanita Caesarea, puisque sur les exemplaires jeunes le

chapeau porte des verrues non membraneuses et que chez les exemplaires

plus ages la volve et l'anneau ont presque completement disparu.

Quant ä la confusion avec Russula aurata Fr. ex With., signalee par
Ruffieux, nous ne concevons guere comment eile est possible. Pour
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ce qui concerne la synonymie, eile parait bien etablie. Citons, pour
memoire, celle donnee par A. Sartory et L. Maire :

Agaricus Caesareus Scop. Hypophyllum Caesareum Paul.
Agaricus aureus Bauh. Agaricus aurantiacus Bull.
Amanita aurantia Pers. Elvela ciceronis Batt.
Agaricus speciosus Gouan. Amanita peUucida Murrill.
Agaricus verrucosus Let. Venenarius Caesareus Murrill.

Grace ä la bienveillance de nombreux collaborateurs benevoles,
nous avons pu rompre le silence fait autour dyAmanita Caesarea en
Suisse, depuis l'enquete tentee par D. A c c o 1 a en 1943. Cela nous a
permis de constater que ce champignon n'est pas aussi rare que l'on
pourrait le croire, dans notre pays, puisque nous avons obtenu plus de
120 stations, sans compter celles, non divulguees, qui sont peut-etre aussi
nombreuses!

Nous avons adopte la nomenclature deKonradetMaublanc:
Amanita Caesarea (Fr. ex Scop.) Quel. Notre etude comprend plusieurs
aspects concernant la repartition d'Amanita Caesarea en Suisse et dans
le monde: limites latitudinale et altitudinale, vegetation avoisinante et
associations mycorhiziques, nature et acidite du sol, moment de la recolte
en relation avec les saisons (chaleur, secheresse, froid, humidite). Ces
problemes generaux sont suivis d'une etude plus detaillee concernant la
repartition generale du champignon en Suisse, et tres specialement dans
le canton de Vaud.

Partie generale
Chapitre 1

Latitude
La Suisse se trouve situee approximativement entre le 45° 49' de

latitude nord au Tessin, au sud de Chiasso, et le 47° 49' dans le canton
de Schaffhouse, ä la frontiere germano-suisse.

On constate qu'Amanita Caesarea se rencontre aussi bien aux confins
nord du pays (canton de Schaffhouse et frontiere bäloise) qu'ä l'extreme
sud, ou de nombreuses stations environnent le lac de Lugano. Comme le
Signale Maublanc, le champignon se repartit des Geneve sur le
Plateau suisse et le pied du Jura. Les stations tessinoises et grisonnes font
suite plutot ä celles, italiennes, du Piemont et de la Lombardie, et ä
celles du Tyrol.

Si nous etudions les zones de repartition d'Amanita Caesarea en
Europe, nous constatons qu'il s'agit d'une espece plutot meridionale, fre-
quente dans les pays mediterraneens. A. Knapp a fait une breve esquisse
de son extension en Europe, en relation avec l'ancien Empire romain.

En etudiant les pays d'Europe, de l'ouest ä l'est, en decä et au-delä
du 50° de latitude nord, nous obtenons la repartition suivante du
champignon:
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Au Portugal, 35—45° environ, les etudes myco-sociologiques sont

rares. Malgre cela, Amanita Caesarea est citee dans plusieurs provinces,

plus specialement dans les regions de Coimbra et de Basto. Quatre
stations sont signalees avant 1910, la derniere date de 1950. Le Portugal a

un climat mediterraneen tempere par les vents d'ouest, et la cöte subit

une influence atlantique. Les champignons paraissent rarement utilises
dans l'alimentation portugaise.

References: M. Colmeiro, J. Pinto-Lopes.
En Espagne, 35—45° environ, de tres vastes regions restent encore

mal connues au point de vue mycologique, cependant Amanita Caesarea

existe probablement dans tout le pays, bien qu'elle ne semble pas avoir
ete recoltee aux lies Baleares. Elle est signalee en Navarre, en Nouvelle-

Castille et principalement en Catalogne, oü l'on en connait une trentaine
de stations. Elle entre d'ailleurs dans la preparation d'un mets national

espagnol, connu sous le nom d'«olla podrida».
References: M. Colmeiro, L. Dufour, P. Font-Quer,

L. Ibiza, H.Knoche, M.Losa, R. Maire.
En France, 40—50° environ, Konrad et Maublanc signalent

Amanita Caesarea comme espece meridionale, se trouvant plus rarement
ä l'ouest et dans le centre, jusqu'au-delä de la Loire, remontant jusqu'ä
50—60 km au-dessus de Paris et jusqu'ä la Meuse, rare dans le nord. Elle
s'etend dans l'est jusqu'ä la frontiere beige, mais peut cependant ne pas
exister dans certaines regions montagneuses. D'apres nos recherches, il
n'y aurait que 9 departements franca is sur 90 oü le champignon n'a

jamais ete signale, encore que certains mycologues pensent qu'on peut le

recolter partout, les departements oü sa presence n'est pas citee etant

ceux depourvus de chercheurs! A notre connaissance, aucune decouverte

du champignon n'est signalee par la bibliographie en Bretagne (Finistere,
Morbihan et Cötes-du-Nord), dans la Manche, le Calvados et enfin dans

la Somme, au Pas-de-Calais, dans le nord et probablement dans l'Aisne.

Parmi les departements de la region septentrionale, signalons la presence
d'Amanita Caesarea en Seine-Inferieure, en Oise, dans les Ardennes, la

Meuse, la Moselle et le Bas-Rhin. Cette repartition en France, avec
bibliographie detaillee, fera probablement l'objet d'une etude ulterieure plus

complete. Notons, en passant, qu'en Corse, Amanita Caesarea semble le

plus commun des champignons. Dans tout le pays, le champignon porte
des noms vulgaires extremement nombreux, comme: cocon, roumanel,

jaune d'ceuf, dorade, jaseran, royal, amanite imperiale, et chacun semble

le considerer comme un mets de grand luxe.
References: Bull. Soc. Mycol. de France et nombreux auteurs.
En Italie, 35—45°, comme en France, le champignon parait frequent.

On signale Amanita Caesarea dans presque toutes les provinces ita-
liennes, principalement dans les regions montagneuses: Emilie, Lazio
(Rome), Ligurie (ä Nervi, province de Genes), Lombardie, Marche, Napo-
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letano, Piemont, Romagne (Basilicate), Sicile, Toscane, Trentino (pres
de Gocciadoro, val Sugana, pres Borgo, pres San Giorgio, valle Lagarina,
pres Rovereto), Venetie (Nonsberg, Bolzano, Gindicarie, presStoro, Verla,
val di Non, au sud de Brixen). En Lombardie, elle est vendue en quantite
au marche de Milan sous le nom d'«uovolo» et au Piemont sous celui de
«bole real» (bolet royal). Certaines regions italiennes semblent peu etu-
diees au point de vue mycologique, mais il parait probable qu'Amanita
Caesarea se rencontre dans toute l'ltalie.

References: P. Baccarini, G.-A. Battarra, J. Bresadola,
F. Cortesi, K.-W. Dalla-Torre et L.-G. Sarntheim,
V. Fay od, C. Klceber, M.Moser, P.-A. S a c c a r d o A, Sar-
t o r y et L. M a i r e.

En Suisse, une etude detaillee fait l'objet du chapitre 7 du present
travail.

En Belyique, bien que certains auteurs contestent la presence d'Amanita
Caesarea, d autres la signalent en des stations bien precisees. II est ä

noter que ces stations se trouvent au-delä du 50° de latitude nord, pour la
plupart entre le 50e et le 51e degre. Ce sont celles d'Aershoot, de Berghem,
de Biron, des environs de Bruxelles, d'Enneilles, d'Esneux pres de Liege
et de Gentinnes. II semble que les stations beiges se sont multipliees au
cours des dernieres annees chaudes, oü Amanita Caesarea presente une
nette tendance ä remonter vers le nord, tendance qui se manifeste en
France et en Suisse egalement.

References: M. B e e 1 i et M.-L. de Keyser, F. Darimont,
M. de Marbaix, E. de Wildeman et Th. Durand.

Bien que les especes cryptogamiques du Luxembourg soient fre-
quemment traitees avec celles de Belgique, nous n'avons jamais rencontre
Amanita Caesarea dans les listes concernant cette contree. II semble ce-
pendant que la latitude du pays et les conditions d'altitude, de sol et de
vegetation se preteraient ä sa dissemination.

L'Allemagne, 45—55° environ, represente peut-etre le pays le plus
nettement a cheval sur le 50° de latitude nord, aussi etudierons-nous assez
en detail la repartition d'Amanita Caesarea dans cette contree. Le
champignon semble frequent en Allemagne du Sud. On le signale au Pays de
Bade (Freiburg et Odenheim), en Baviere, au Palatinat (Lambrecht,
Pfalz) et au Wurtemberg, regions qui toutes se trouvent en decä du 50° de
latitude nord. II est recolte egalement en Hesse et dans les contrees du
Rhin. Plus rare en Allemagne du Nord, on le trouve cependant au-delä
du 50e et meme du 51e degre, en Lusace (Lausitz) et en Brandebourg
(Mark). II parait curieux de constater 1'absence d'Amanita Caesarea en
Silesie, mais par contre sa presence ä la frontiere germano-polonaise. Le
champignon se rencontre aussi frequemment dans la Sarre, au-delä du
49°, dans les environs de Saarbrücken, Lehbach, Labach et Feschigen.
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References: E. Gramberg, E. Hermann, H. Huber, Ed.

Michael, Mme Rech, A. Ricken, J. Schroeter.
En Yougoslavie, 40—50° environ, rien ne semble s'opposer k la

dispersion du champignon, mais nous manquons de precisions mycologiques
sur ce pays. Amanita Caesarea est signalee en Carniole (frontiere italo-
yougoslave) et sur la mer Adriatique. R. V e s e 1 y de Prague, compare
les echantillons recoltes en Tchecoslovaquie avec ceux de Yougoslavie,
ce qui confirme l'existence du champignon sans guere la preciser! Par

contre, Amanita Caesarea n'est pas signalee dans les champignons de

Serbie, ni de Dalmatie. Cette derniere liste n'indique qu'une seule amanite:
Amanita pustulata Scop., croissant sous les chätaigniers.

References :H. Huber, O. J a a p N. Ranojevie, A. S a r -

toryetL. Maire, R. Vesely.
L'Autriche, 45° environ, fournit davantage de precisions. Amanita

Caesarea, si eile n'est pas signalee dans le Vorarlberg, ni au Liechtenstein,
se rencontre par contre au Rurgenland (frontiere austro-hongroise), au
sud de Vienne, dans les Rosaliengebirge (voisinage de Wiener-Neustadt).
En Basse-Autriche, eile n'est jamais signalee au marche de Vienne, bien

qu'elle y soit admise; mais eile se recolte par contre dans les bois du
Chateau de Schönbrunn. Elle est connue aussi en Styrie, dans la region
de Graz.

References: K.-W. Dalla-Torre et L.-G. Sarnthein,
H. Gams, H. Huber, K. Loh wag, M.Moser, R. Vesely.

En Hongrie, egalement 45° environ, les renseignements sont tres

rares. C'est pourtant dans ce pays que la litterature signale Amanita
Caesarea pour la toute premiere fois. En effet, Clusius, en 1601, dit que
les Hongrois appellent ce champignon «ur gomba», ou le champignon des

seigneurs, le premier des champignons, et qu'ils le preparent de diverses

liteon s. Plus tard, Amanita Caesarea est signalee sans precisions par
E. G r a m b e r g et H. H u b e r. R. V e s e 1 y dit que le champignon
passe de la Slovaquie et des Carpathes jusqu'en Hongrie. Ce pays pre-
sente, semble-t-il, des conditions favorables au champignon, qui y existe

probablement de facon discrete. Deux fois le champignon se rencontre ä

la frontiere austro-hongroise, dans le Burgenland et les Rosaliengebirge,
stations signalees de ja en Autriche.

References: E. Gramberg, H. Huber, R. Vesely.
En Tchecoslovaquie, 45—50° environ, nous retrouvons un pays-

limite au point de vue de la latitude. Pourtant il semble qu'Amanita
Caesarea s'y trouve tres frequemment. Peut-etre est-ce simplement que plu-
sieurs mycologues se sont interesses au sujet. Tous les auteurs s'accordent
ä signaler le champignon aussi bien en Boheme qu'en Moravie et dans les

Carpathes. Si nous examinons la repartition plus en detail, nous consta-

tons que Vesely cite des stations en Boheme centrale (Radotin, Jilo-
viste), en Boheme meridionale (Protivin) et enfin en Boheme boreale-
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Orientale (M. Kozakov, Boleslav, Hradec, Kralove). Aux environs de
Prague egalement, on recolte le champignon en plusieurs endroits (Prague,

Hevzda, Sarka). Le recent travail dePodpera Signale 18 stations
en Boheme, dont 12 ä proximite de Prague (carte n° 3 de l'auteur). La
Moravie a ete specialement etudiee par J. Hruby et plus recemment
par P o d p e r a qui cite 23 stations aux environs de Brünn, ou Brno
(carte n° 4 de l'auteur), et dans les Marsgebirge. Hruby signale
plusieurs stations aux environs de Gaya, en Moravie du Sud. Dans les Car-
pathes, ä la frontiere tcheco-austro-hongroise, dans la region de Press-
bourg plus specialement, P o d p e r a signale 11 stations, au pied sud de
la chaine (carte n° 5 de l'auteur).

II faut voir, de plus, une preuve que le champignon est bien connu
dans le fait qu'il possede, en Tchecoslovaquie, un nom vulgaire: «kra-
luvka», et qu'il est vendu en divers lieux.

Le professeur N e m e c raconte ainsi l'une de ses recoltes, en Slo-
vaquie, pres d'Oslava, en 1931. Sur sol andesitique (roches volcaniques),
sous des chenes, ä 400 m d'altitude environ, il a decouvert un cercle
regulier de 2 m de diametre, avec 13 carpophores d'Amanita Caesarea
et un cercle concentrique de 5,5 m de diametre, avec 17 carpophores.
Comme il n'a pas vu d'arbres ä proximite, il en conclut que le champignon
ne possede pas d'association mycorhizique. Nous aurons l'occasion de
revenir sur cette question. Contentons-nous de noter que la Tchecoslovaquie,

bien que proche de la limite latitudinale de l'aire de repartition du
champignon, parait specialement riche en Amanita Caesarea.

References :H. Gams, E. Gramberg, J. Hruby, H. Huber,
J. P o d p e r a R. V e s e 1 y.

En Grece, 35—40° environ, bien que la litterature mycologique soit
fort pauvre, Amanita Caesarea est signalee par R. M a i r e et J. P o 1 i t i s
en Thessalie, ä Zagora et en Laconie, au-dessus de Trypi. En Thessalie,
le champignon doit etre frequent, puisqu'il possede un nom vulgaire.
D'anciennes flores de Grece signalent d'ailleurs le champignon sous le
nom (VAr/aricus aureus, aux environs d'Athenes (Attique).

References: R. M a i r e et J. Politis, J. Sibthorp et J.-E.
Smith.

En Albanie, 40° environ, nous n'avons pu trouver aucun renseigne-
ment concernant la presence d'Amanita Caesarea, bien que le champignon
soit signale sur l'Adriatique par H. H u b e r.

En Bulgarie, 40°, Amanita Caesarea n'est pas citee par divers auteurs,
mais par contre l'article de Barsakoff «Einige für Bulgarien neue
Pilzarten» signale le champignon, non comme une espece nouvelle pour
le pays, mais en donnant de nouvelles stations.

Reference: B. B a r s a k o f f.
En Turquie, 40° environ, la litterature mycologique est tres pauvre

et les renseignements nous font defaut.
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Reference: P. de T c h i h a t c h e f f.
En Roumanie, 45—50°, Amanita Caesarea est signalee en 1938, en

Transylvanie, en Muntenie (district de Prahova), ä Chirotani. Par contre,
les contributions de A. Popovici, que nous avons pu consulter, ne

citent pas le champignon.
References: A. Popovici, Tr. Savulescu.
En Pologne, 45—55° environ, les renseignements, rares d'ailleurs,

restent tous negatifs quant ä la presence d'Amanita Caesarea dans le pays.
Celui-ci est une vaste plaine, dont les quatre cinquiemes n'atteignent pas
400 m d'altitude. Le climat est plutöt pluvieux et la temperature basse.

Amanita Caesarea semble manquer, bien que l'ouvrage de S. G h e 1 -

c h o w s k i signale une douzaine d'amanites dans la contree. Une seule

indication, imprecise d'ailleurs, concerne la frontiere germano-polonaise,
La Pologne, comme l'Allemagne, aurait du, semble-t-il, fournir de

precieux renseignements quant ä la limite septentrionale de l'aire de

repartition du champignon.
References: J. Rresadola, S. Chelchowski, St. Do-

manski, A. Skirgiello, K. Zaleski, S. Domanski et

E. Wojciechowski, K. Zaleski et A. Golenia.
En URSS, 40—60° environ, Amanita Caesarea est signalee dans la

region transcaucasienne, soit sur le versant meridional de la chaine du

Caucase, ä Voronoff et ä Zinger, sous le nom d'Amanita pellucida Rann, et

Peck. II en existe probablement d'autres stations, plus septentrionales,

puisque la vigne remonte, en Russie, jusqu'en Crimee et ä Stalinegrad
(49° de latitude nord environ). A noter que le champignon n'est pas cite

par 2 listes, par ailleurs tres completes, concernant les especes de Siberie.

References: S. Killermann, A. Pilat, V.-P. Savicz, F. van
Thümen.

En etudiant les pays situes au-delä du 50° de latitude nord, nous

constatons:
En Grande-Bretagne, Amanita Caesarea parait inconnue. Les nom-

breuses flores mycologiques ne signalent jamais la presence de ce

champignon en Angleterre.
References: M.-C. Cooke, Carleton Rea, J. Ramsbot-

t o m W.-G. Smith.
Nous avons eu l'occasion dejä d'etudier le cas-limite de la Belgique.
En Hollande (Pags-Bas), malgre des etudes detaillees, Amanita

Caesarea n'a jamais ete signalee et manque certainement.
Reference: C.-A.-J.-A. Oudemans.
II en est de meme au Danemark, oü ni la «Flore danoise» et les etudes

speciales de L a n g e sur les Agaricales, ni «Vilde planter i Norden» ne

signalent le champignon.
References: P.Gelting, C.-A. Jörgensen et M. Köie,

E.-J. Lange.
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A plus forte raison encore, Amanita Caesarea manque dans les pays
situes au-delä du 55° de latitude nord, comme la Lituanie, la Lettonie,
1 Estonie, la Finlande, la Suede et la Norvege, ainsi que le Nord de
I URSS. Precisons encore qu'il existe un ouvrage special consacre aux
amanites de Suede, celui deBeardslee, qui ne signale pas Amanita
Caesarea. II s'agit probablement d'une erreur, lorsque Fries, citant
Gunn. II, p. 181, dit «rariss. in Norwegia».

References: H.-C. Beardslee, E. Fries, P.-A. K a r s t e n
et les flores citees pour le Danemark.

D'apres les constatations precedentes, la latitude-limite d'A ma-nit a Caesarea, en Europe, passe au voisinage du 50° de latitude
nord. Le champignon remonte au-delä en de rares stations d'Allemagne,
de Belgique et de Tchecoslovaquie, sans jamais depasser cependant le
52° de latitude nord.

Comme le montre la carte suivante, Amanita Caesarea est une espece
submediterraneenne, comme Castanea sativa, Quercus pubescens et
Buxus sempervirens. Les zones d'Albanie, celles de l'Est de la Yougoslavie
et de la Roumanie correspondent probablement davantage ä des lacunes
de nos connaissances qu'ä une absence du champignon sur le terrain.

Par contre, Amanita Caesarea manque dans toute l'Europe septen-
Irionale. A. Knapp constatait dejä que la frontiere sud de l'aire de
repartition parait plus difficile ä determiner. Un rapide coup d'oeil sur
les autres continents pourra cependant nous fournir quelques jalons:

En Afrique, Amanita Caesarea a ete recoltee pres d'Alger, ä une
session de la Societe mycologique de France, ä fin novembre 1926. R. Maire
signale ainsi les stations de la foret de Ba'inem, au nord-ouest d'Alger, et
sur la colline du Sahel, bordant la mer.

Le champignon est aussi connu et cite en Tunisie, sans precisions,
par Saccardo, dans le «Sylloge Fungorum».

Au Maroc, Amanita Caesarea existe dans les regions de Tanger et
du Massif du Tazzeka (region de Taza, entre Fez et Oudja, formant jointure

entre le Moyen-Atlas oriental et le Rif cötier).
Tanger, proche du 36° de latitude, jouit d'un climat mediterraneen

humide, egalement influence par 1'Atiantique. La region est tres riche du
point de vue des amanites, plus humide et plus douce que le littoral situe
au sud, en direction de Rabat et de Casablanca, oü Amanita Caesarea
n'apparait pas.

Le Tazzeka, situe aux environs du 34° de latitude, un peu en pro-fondeur des terres, constitue une curieuse enclave ä caractere rifain chaud
et humide, qui explique justement la presence d'Amanita Caesarea.

References: G. MalenconetR. Bertault.
La latitude de ces stations africaines se maintient done au voisinage

des 34° et 35° de latitude nord.
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En Amerique, aux USA, Amanita Caesarea parait tres repandue dans
diverses contrees. Elle semble commune dans les Etats du sud, occasion-
nelle seulement dans ceux du nord. Elle est signalee au Connecticut, en
Floride, au Kentucky, au Massachusetts (Worcester), ä New-England
(Alabama), en North-Caroline (Highlands), en Ohio (ouest), Olympia
(Black Hills), en Tennessee, Virginia (Mountain-Lake) et en Iowa. Assez
repandue dans diverses contrees de 1'Amerique boreale, il semble cepen-
dant qu'Amanita Caesarea rencontre une limite latitudinale aux environs
des Etats de New York et de Massachusetts. Le champignon n'est pas
connu ä ce jour au Michigan, et C.-H. Kauffman pense que la latitude
la plus septentrionale oü il a ete recolte se situe vers le 43°.

Figure 1

Repartition probable d'Amanita Caesarea (Fr. ex. Scop.) en Europe

References: G.-F. Atkinson, J. Bresadola, L.-R. Hes 1 er,
J.-W. Hotson, C.-H. Kauffman, L.-C.-C. Krieger, C.-C. Lloyd,
G.-W. Martin, W.-A. Murrill, L.-O. O v e r h o 11 s H.-R. Rosen,
P.-A. Saccardo, T. Taylor, L.-M. Underwood.

A signaler que H.-R. Rosen pensait avoir trouve Amanita Caesarea
dans l'Arkansas, mais que des recherches plus poussees lui ont montre
qu'il ne s'agissait pas lä de veritables echanlillons d'Amanita Caesarea.
mais d'une espece voisine: Amanita Arkansana. A part l'article de l'au-
teur en question, la litterature ne semble fournir aueune precision au sujet
de la dite espece.

Par contre, selon G i 11 e t, la forme americaine d'Amanita Caesarea,
«Amanita Caesarea f. s. americana», parait s'ecarter suffisamment de la
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forme harmonique europeenne pour qu'il soil necessaire d'en tenir
compte au point de vue taxinomique.

En Asie, Amanita Caesarea se rencontre plutöt dans les regions monta-
gneuses, aux environs du 30° de latitude nord. On la signale en Chine, au
Japon et dans l'Himalaya, mais le champignon parait absent des Philippines.

Au Japon, ä en juger par les Icones de K a w a m u r a les deux
formes citees en Amerique coexistent.

References: S. Kawamura, A. Maublanc, P.-A. Saccardo,
N.-G. Teodoro, R. Vesely.

En Australie, situee en latitude australe, Amanita Caesarea manque.
On ne la trouve jamais citee, malgre des documents mycologiques parais-
sant par ailleurs assez complets.

References: D. M a c A 1 p i n e M.-C. C o o k e.

En conclusion, la limite la plus septentrionale de l'aire de repartition
d'Amanita Caesarea se rencontre, en Europe, ä une latitude nord de 50°
environ, alors qu'en Amerique, eile ne semble guere remonter au-delä
du 43°. Quant ä la limite meridionale, des renseignements trop rares nous
permettent de la situer aux environs du 30° de latitude nord. Nous pou-
vons done conclure avec Vesely qu'Amanita Caesarea est une espece
thermophile repandue surtout dans les regions d'Europe meridionale,
rare et dispersee en Europe moyenne, absente en Europe septentrionale.

Chapitre 2

Altitude

La Suisse presente, malgre sa faible superficie, des limites altitudi-
nales fort eloignees. L'altitude minimum de 197 m se rencontre au voisi-
nage du lac Majeur, et l'altitude maximum de 4638 m ä la Pointe Dufour.

Amanita Caesarea semble s'accommoder d'une certaine diversite
d'altitude, puisque au Tessin, district de Lugano, on la recolte ä 220 m,
tandis qu'en d'autres stations eile monte au-dessus de 1000 m: Grindelwald

(BE) 1057 m; Malans (GR) 1100 m; Poschiavo (GR) 1011 m; et au
Rossberg (ZG) 1550 m. Malgre ces altitudes extremes, le champignon
parait presenter une frequence plus grande au-dessous de 800 m (stations
genevoises, du Plateau vaudois et neuchätelois, du Seeland, des regions
de Zurich et Bäle et du Tessin), tandis que toute la Suisse centrale mon-
tagneuse semble depourvue de stations.

L'altitude n'est certainement pas seule en jeu. Les stations dependent
egalement de l'orientation du terrain et de la direction des vents. Le Rossberg

(ZG), oü Amanita Caesarea se rencontre ä 1550m, represente sans
nul doute une exception. D'apres sa vegetation, chenes rabougris et chä-
taigniers ä proximite, cette station appartient sürement ä la region de la
«Föhnflora», comme nous le verrons.
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En Suisse, J.-G. Trog semble Fun des seuls auteurs ä s'interesser ä
la question de Faltitude. II signale que si Amanita Caesarea est assez fre-
quente au pied du Jura, on la rencontre rarement, par contre, dans les
plus hautes contrees de notre pays. II en donne pour preuve la rive nord
du lac de Thoune, oü le champignon reste extremement rare.

Si nous etudions d'une facon plus generale la limite altitudinale en
Europe, nous constatons qu'elle parait mal connue. Signaions pourtant
quelques points de repere, obtenus grace ä nos correspondants et aux
auteurs dejä cites au chapitre precedent:

Au Portugal, comme en Suisse, Faire de repartition altitudinale est
tres etendue, allant de 0 ä 1200 m. Le climat, tout ä la fois influence par
la Mediterranee et 1'Atiantique, presente des pluies abondantes au prin-
temps et en automne.

En Espagne, et specialement en Catalogne, d'oü nous avons les ren-
seignements les plus precis, Amanita Caesarea semble preferer les regions
montagneuses. Les stations d'El Miracle, pres Solsona, se situent vers
800 m, tandis que Celles de Greixa, au pied du Cadi, et de Serra Prades,
Tarragone, atteignent 1000 ä 1100 m d'altitude. On rencontre egalement
une vingtaine de stations ä 1'est de Barcelone. En Espagne, le climat varie
fortement avec les regions; celui des plateaux est continental, ä saisons
tranchees, tandis que la cöte atlantique a un climat maritime, avec pluies
abondantes, et que celui de la cöte Orientale est plutöt mediterraneen.

En France, les auteurs s'interessent peu, semble-t-il, aux limites alti-
tudinales. M. G r o s c o 1 a s dit n'avoir pas rencontre le champignon
au-dessus de 900 m d'altitude, en Savoie. Dans l'Ain, par contre, la station
de Champfromier, au-dessus du cirque de la Fauconniere, atteint plus de
1000 m. Amanita Caesarea, d'apres sa frequence, se rencontre surtout
dans les departements d'altitude moyenne: en Savoie, entre600et900m;
sur le Territoire de Beifort, dans les contreforts boises des Vosges; en
Dordogne, dans la zone de la vigne et des chätaigniers. En Corse, dont
Faltitude moyenne est relativement elevee, mais le climat tres chaud de
juin ä octobre, Amanita Caesarea trouve sa patrie d'election.

A vrai dire, la France reste un pays de relief modere. Les territoires
dont Faltitude depasse 800 m ne constituent meme pas le 10 % de sa
superficie. Le climat du pays cependant varie aussi bien de l'ouest ä 1'est

que du sud au nord. La limite altitudinale subit done forcement des
fluctuations suivant les regions.

En Italie, oü les plaines sont rares et peu etendues, Amanita Caesarea
est frequente surtout dans les regions montagneuses. Nous n'avons pu
trouver aueune limite altitudinale precise, mais les auteurs s'accordent
ä cantonner le champignon dans la zone de la vigne... N'oublions pas,
cependant, qu'en Italie la vigne vient presque partout!

En Belgique, les stations d'Amanita Caesarea se trouvent frequem-
ment aux environs de 300 m d'altitude. Notons d'ailleurs qu'aucune limite
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extreme ne peut etre atleinte, puisque le point culminant de la Belgique
se trouve ä 692 m.

En Allemagne, l'altitude varie assez i'ortement, mais precisement ä

cause de ces variations le climat ne se modifie guere du nord au sud. En
effet, la situation septentrionale de 1'Allemagne du Nord se trouve, si l'on
peut dire, compensee par l'altitude relativement elevee de l'Allemagne du
Sud, recouverte par le Systeme alpin. Les differences de climat paraissent
plus nettes de l'ouest ä l'est, oü les pays prives de l'influence atlantique
presentent un climat continental assez rigoureux. Ceci expliquerait peut-
etre l'absence d'Amanita Caesarea en Silesie et en Pomeranie, alors qu'elle
est signalee au Brandebourg, en Lusace, dans les pays du Rhin ainsi que
dans toutes les contrees sud montagneuses (Baviere, Wurtemberg, Bade,
Palatinat, Hesse).

En Yougoslavie, comme nous l'avons dit, les precisions manquent.
En Carniole et sur la mer Adriatique, oü le champignon est signale, se

retrouvent le climat mediterranean et la zone de la vigne. Ailleurs, pour
la region montagneuse du pays, nous n'avons decouvert aucun ren-
seignement.

En Autriche, le pays essentiellement montagneux, est forme d'une
serie de grands plateaux et de massifs atteignant 3800 m d'altitude. Les

plaines s'etendent surtout au nord et ä l'est et occupent une faible super-
ficie. L'altitude maximum des Rosaliengebirge, oü se rencontre Amanita
Caesarea, atteint 746 m. On recolte aussi le champignon ä la frontiere
austro-hongroise, au Burgenland et en Styrie, pres de Graz. 365 m. Nous

avons vu deja que le champignon manquait ä Vienne et au Vorarlberg.
En Hongrie, le pays se trouve divise en 2 parties par une bände de

collines atteignant environ 600 ä 1000 m d'altitude, allant des Alpes aux
Carpathes, tandis qu'au nord-ouest et a l'est s'etend un bas-pays. Partout
regne un climat continental a saisons tres tranchees: tres froid en hiver,
chaud et sec en ete. Bien qu'on reconnaisse la presence d'Amanita
Caesarea en Hongrie, les renseignements precisant sa repartition nous font
defaut.

La Tchecoslovaquie possede un climat continental rude, qui cepen-
dant subit des differences suivant les regions. La Boheme re<joit peu de

precipitations. La Moravie presente des saisons plus tranchees que celles
de Boheme: hiver plus froid et ete plus chaud. Les Carpathes offrent un
climat plus dur encore que celui des Alpes, a altitudes correspondantes.
Malgre ces differences, la Boheme (environs de Prague, 355 m), la
Moravie (Brünn, 227 m; Gaya, 190 m), les Carpathes (region de Pressbourg,
164 m) possedent chacune de nombreuses stations d'Amanita Caesarea.

En Grece, l'un des pays les plus montagneux d'Europe, Amanita
Caesarea est signalee dans la plaine d'alluvions de Thessalie, ä Zagora, 390 m;
en Laconie, dans le Peloponnese, pres de Trypi; et enfin aux environs
d'Athenes, 150—300 m d'altitude.
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En Roumanie, on peut distinguer 2 grandes regions naturelles: le
bassin fertile de la Transylvanie encercle par les Carpathes, et les plaines
roumaines, pays de collines boisees. On rencontre Amanita Caesarea aussi
bien en Transylvanie qu'en Muntenie, oil le district de Prahova atteint
400 ä 500 m d'altitude, formant la plaine de la region de Bucarest.

La Pologne reste une inconnue quant ä la repartition tant latitudi-
nale qu'altitudinale d'Amanita Caesarea.

En URSS, le champignon n'est cite que dans la region transcauca-
sienne, ce qui ne nous donne aucune precision quant ä l'altitude.

Pour les autres continents, ils ne nous fournissent guere d'indications
relatives ä l'altitude. En Afrique, on signale en Algerie Amanita Caesarea

au niveau de la mer, et ä Tanger vers 200 m d'altitude, tandis qu'en
Asie, eile se trouve plutöt dans les montagnes. Quant ä YAmerique,
personne ne semble avoir considere la question des limites altitudinales de

l'aire de repartition du champignon.
En conclusion: La limite altitudinale superieure d'Amanita Caesarea

se trouve aux environs de 1500 m. Cependant, en Europe, les stations de-

passant 1000 m sont rares et les recoltes sporadiques.

Chapitre 3

Vegetation

Amanita Caesarea est-il un champignon ä mycorhizes? Peut-on

parier d'une association de ce champignon avec des especes herbacees ou

ligneuses de plantes superieures? Tous les auteurs ne s'accordent pas suites

reponses ä donner ä ces questions.

SartoryetMaire pretendent que les essences formant les hois

oü apparait le champignon ont une influence secondaire et que la nature
du terrain semble prevaloir.

A. Knapp dit qu'une symbiose existant entre le champignon et

l'arbre parait peu vraisemblable, puisque Amanita Caesarea a ete recoltee

indifferemment sous des hetres et sous des chenes. U apporte cependant
une restriction ä son affirmation, disant qu'il est difficile de prouver si

des chätaigniers n'etaient pas plantes autrefois dans des contrees bien

plus etendues qu'actuellement, ces arbres etant maintenant remplaces

par les chenes et les hetres en question.
G. Becker, dans son travail documente sur l'ecologie des champignons

superieurs, contribue a eclaircir le probleme. II cite Amanita
Caesarea en compagnie d'Amanita Cocolla et A. Eliae dans la chenaie, avec
des pins et des sapins en bordure. Le role de la vegetation herbacee parait
insignifiant. L'auteur dit ceci: «Les amanites semblent avoir des affinites
meridionales, mais plusieurs sont liees ä des essences arbustives qui se

rarefient vers le nord. Ainsi Amanita Caesarea, liee au genre Quercus, et

dont les epaisses mycorhizes ont ete remarquees depuis longtemps, ne
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suit pas le chene jusqu'aux limites de son aire et devient rare, en France,
au nord de la Loire, ou, du moins, ses fructifications y sont tout ä fait
irregulieres et ne se forment que dans les annees oil le thermometre monte,
en ete, pendant 3 semaines au moins, au-dessus de 30°. On ne peut en
inferer que, sous des climats plus froids, elle ne vive d'une fa^on purement
vegetative, mais les chances en sont faibles.»

La presence des mycorhizes d"Amanita Caesarea peut etre controlee
sur le terrain, en faisant une fouille au pied d'un carpophore. En decou-
pant au couteau, ä la base du pied du champignon, une motte de 15 cm
de diametre et 20 cm de prof'ondeur, et en degageant soigneusement le
pourtour avec la main, on peut voir les filaments myceliens aboutir, ä
une profondeur variable, ä une racine de chene ou de chätaignier nourri-
cier, et l'envelopper d'un gros feutrage blanc, feutrage qui peut etre
extremement epais et constituer de veritables morceaux de l'aspect du
«fromage blanc» dans la terre. G. Beckera bien voulu nous commu-
niquer ces renseignements, et nous n'avons pas tente de renouveler une
experience qui abime probablement le mycelium de fagon irreparable.

Que dire, apres cela, des stations oü Amanita Caesarea a ete signalee
sous des resineux, dont le chimisme parait totalement different de celni
des feuillus? J.-C. Trog, par exemple, note la presence du champignon
dans des forets de sapins orientees au sud, non loin de Thoune (BE).
Persoonle signale in pinetis et ericetis. De Candolledit: «L'oronge
croit dans les bois de pins, ä la fin de l'ete.» V e s e 1 y precise ainsi ses
propres recherches: «Amanita Caesarea se rencontre dans les forets ä
frondaisons claires, surtout sous chenes et sous hetres, beaucoup plus
rarement dans les forets de coniferes. Les exemplaires recoltes sous coniferes

ou en terrain acide sont plus petits et moins vivement colores que
ceux des sols calcaires evoluant sous des chenes.» (Nous avons nous-
meme recolte sous des chenes, mais ä un pH de 5 environ, au Signal-de-
Bougy [VD] des exemplaires tres peu colores [C. C. 136].)

En trance, Amanita Caesarea se trouve citee sous les pins de la region
de Montpellier (Herault) par P. D u m e e et L. P 1 a n c h o n. Si nous
etudions ce dernier cas, nous constatons sous les pins la presence du
chene-kermes (Qiiercus coccifera L.) en abondance, en arbrisseaux touf-
fus et buissonnants de 0,5 ä 3 m de haut. II est probable qu'une etude
detaillee de la vegetation montrerait la presence d'une espece de chene
au moins au voisinage de chacune des stations precitees.

Bien que certains mycologues restent farouchement attaches ä l'idee
qu Amanita Caesarea peut apparaitre aussi bien sous feuillus que sous
resineux, ce n'est pas notre avis. Les auteurs signalant la presence du
Champignon dans un bois de coniferes n'ont pas fait un releve complet
de la Vegetation; et de plus, nous aurons l'occasion de voir, ä propos d'une
station tangeroise, qu'un pinetum peut etre recent, plante sur un ancien
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quercetum, dont subsistent des souches et des racines favorables au
champignon.

Quant ä nous, toutes les stations d'Amanita Caesarea que nous avons
etudiees montrent que le champignon est lie avec le chene ou le chätai-
gnier. Nous concluons done avec Becker que cette amanite est une
espece ä mycorhizes. II faut entendre par chene et chätaignier les genres
Quercus et Castanea, car I'espece ne parait jamais determinante.

Une etude des genres Quercus et Castanea montre un chimisme tres
analogue, puisque ces arbres peuvent meme etre greffes l'un sur l'autre.
En Europe, le chene monte jusque vers 1600 m (en France, au Tyrol, en

Valais). Rappeions ceux de la station du Rossberg (ZG) ä 1550 m. Le

chätaignier, lui, presente un optimum vers 800 ä 900 m. mais atteint par-
fois 1000 m et meme davantage (en France, en Italie, au Tessin). Le
chene comme le chätaignier semblent dater du cretace, soit de l'ere secondare,

au moment de l'apparition des premiers vegetans angiospermes.
Le chene se rencontre dans toute l'Europe occidentale, centrale et meri-
dionale, et meme jusqu'en Chine. Le chätaignier, avec le refroidissemenl
du climat, est devenu plus meridional en Europe. Son aire de distribution
s'est ainsi retrecie. On le trouve egalement en Afrique et en Amerique
septentrionale, au Japon et en Chine.

Nous avons pu etablir, pour la Suisse romande, une liste detaillee de la
vegetation de 35 stations d'Amanita Caesarea, en relation avec la presence
du chene, et une autre liste, concernant 2 stations seulement, en relation
avec le chätaignier. Les plantes accompagnantes forment ainsi 2 groupes
assez distincts. Dans chacun des cas, la vegetation herbacee est tres
variable et ne semble pas tres typique. II s'agit d'une banale vegetation de

lisiere ou se manifestent parfois certains signes de decalcification et

d'acidite du sol (presence de Calluna vulgaris, de Melampyrum silvati-
cum, par exemple).

Considerons d'abord les stations ä Quercus; les essences arbustives
les plus frequentes sont Corylus Avetlana (25), Fraxinus excelsior (18) et

Cornus mas (17). Viennent ensuite Prunus spinosa, Fagus silvatica, Acer

campestre et Carpinus Betulus. Dans la strate herbacee, on peut constater
la frequence assez elevee de Hedera Helix, Galium Aparine et Geranium
Robertianum.

Vegetation des stations d'Amanita Caesarea,
sous la chenaie, pour 35 stations etudiees en Suisse romande:

Strate arbustive: Strate herbacee:
Abies alba 2 Agrostis alba et A. capillaris 3

Acer campestre 11 Asperula odorata 2

Aesculus Hippocastanum 1 Allium ursinum 1

Buxus sempervirens 1 Bromus erectus 4

Castanea sativa (vesca) 3 Briza media 2
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Strate arbustive:
Carpinus Betulus 11
Cornus mas 17

Corylus Avellana 25
Crataegus monoggna 5

Evongmus europaeus 2

Fagus silvatica 14
Fraxinus excelsior 18

Juniperus communis 2

Larix decidua 1

Ligustrum vulgare 7

Picea Abies 5
Pinus silvestris 5

Populus Tremula 3
Prunus avium 4
Prunus spinosa 16
Quercus robur et Q. pubescens 35
Robinia Pseudacacia 6
Rosa sp 9
Rub us divers 14
Sambucus nigra 5

Sorbus aucuparia et S.aria 3
Tilia platgphgllos 1

Ulmus campestris et U. scabra 5

Viburnum Lantana 5

Strate herbacee:
Campanula rapunculoides 1

Carex sp 2

Clematis Vitalba 4
Dactglis glomerata 9
Drgopteris Robertiana 1

Equisetum maximum 1

Equisetum silvaticum 1

Equisetum variegatum 1

Epilobium parviflorum 2

Euphorbia Cgparissias 1

Euphorbia amggdaloides 1

Filipendula Ulmaria 2

Fragaria sp 6

Galeopsis Tetrahit 1

Galium Aparine et silvaticum 12

Geranium Robertianum 9
Geranium sanguineum 1

Hederct Helix 16

Hypericum perforatum 1

Impatiens parviflora 1

Lathyrus pratensis 2
Lamium purpureum 2
Lolium perenne 4
Luzula luzuloides
Melandrium album
Melampyrum silvaticum
Mercurialis perennis
Origanum vulgare
Ornithogalum pyrenaicum
Paris quadrifolia

1

1

2

1

1

1

1

Poa pratensis 7

Polygonatum officinale 5
Ranunculus acer 8
Stachys silvatica 1

Tamus communis 4
Teucrium Chamaedrys 1

Trifolium incarnatum 1

Urtica dioeca et U. urens 4
Vaccinium Myrtillus 2

Nous n'avons pas tenu compte, dans cette liste, de la station de
Givrins, qui possede ä la fois chenes et chätaigniers et dont nous repar-
lerons dans la liste des stations vaudoises.
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Si nous abortions les stations ä Castanea, seules les 2 du voisinage de
Bex appartiennent ä la chätaigneraie typique. Grace aux renseignements
detailles fournis par M. Benzoni, nous avons pu comparer leur
vegetation ä celle des stations grisonnes du meme type.

Vegetation des stations d'Amanita Caesarea
dans les 2 stations des chätaigneraies des environs de Bex (VD):
Strate arbustive:

Acer campestre 2

Castanea sativa 2

Cornus mas 2

Corylus Avellana 1

Fraxinus excelsior 1

Pinus silvestris 1

Prunus avium 1

Quercus Robur 2

Viburnum Lantana 1

Strate herbacee:
Andropogon Grgllus
Angelica silvestris
Aquilegia vulgaris
Astrantia major
Bromus erectus.
Calluna vulgaris
Coronilla varia
Dactglis glomerata
Melampyrum silvaticum
Pteridium aquilinum

dans les stations grisonnes etudiees par M. Benzoni:

Strate arbustive: Strate herbacee:
Acer Pseudoplatanus
Alnus viridis
Betula alba
Buxus sempervirens
Castanea sativa
Corylus Avellana
Fagus silvatica
Frangula Alnus
Hedera Helix
Ilex aquifolium
Laburnum anagyroides
Pinus montana
Populus alba
Populus Tremula
Quercus Robur
Sarothamnus scoparius
Sorbus aria
Tilia cordata
Ulmus scabra

Anemone nemorosa
Aruncus silvester
Asarum europaeum
Convallaria majalis
Euphrasia sp.
Hieracium sp.
Galium Aparine
Jasione montana
Linaria vulgaris
Luzula luzuloides
Melica sp.
Mercurialis perennis
Rubus divers
Solidago Virga-aurea
Stachys silvatica
Symphytum tuberosum
Tamus communis
Teucrium Chamaedrys
Thalictrum aquilegiifolium
Thesium alpinum
Vaccinium Myrtillus

La carte de la vegetation de la Suisse (Kiimmerly & Frey,
Berne) permet de constater de nombreuses regions ou existe le chene
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ou le chätaignier, sans qa'Amanita Caesarea y soit signalee. Dans la con-
tree de Lucerne et au sud du lac de Zurich pres de Lachen se rencontre
le chene. Dans les regions de Weggis et d'Altdorf ainsi qu'au val Maggia
se trouvent des chätaigniers, mais Amanita Caesarea y semble inconnue.

Par contre, dans des regions comme les cantons de St-Gall et
d'Appenzell, oü il n'existe guere que des forets de sapins, le champignon n'ap-
parait pas non plus, ce qui confirmerait son association mycorhizique
avec le chene et le chätaignier.

Par ailleurs, la repartition des arbres en forets claires ou touffues,
1 orientation nord ou sud des forets paraissent egalement jouer un role
important sur le developpement du champignon.

En considerant les renseignements obtenus pour les pays europeens,
nous observons les faits suivants:

Au Portugal, la presence d'Amanita Caesarea est signalee dans les
bois h Quercus suber ou ä Quercus lusitanica, et dans d'autres regions
sous Quercus toza et Castanea satiua.

En Espagne, ä Greixa par exemple, le champignon se rencontre dans
les bosquets, accompagne de Quercus pubescens, Calluna vulgaris, Genista
scorpius et Lavandula spica. Toutes les indications concernant la Cata-
logne signalent Amanita Caesarea sous Quercus.

La France, comme la Suisse, fournit des renseignements nombreux
concernant la vegetation des stations d'Amanita Caesarea. Nous lisons.
par exemple: «dans des endroits sees de forets bien aerees de chenes»,
«dans les bois sees, taillis, clairieres, sous les chenes ou les chätaigniers»,
«au bord des bois de chenes, dans les lieux bien exposes», «dans tous les
bois du Diluvium (expression de Quelet, signifiant les alluvions qua-
ternaires des fleuves actuels)», «dans les clairieres et les bois aeres, les
chätaigneraies, aux endroits chauds et bien exposes», «dans les bois de
chenes, rarement sous les sapins (!)», «Amanita Caesarea prefere les
terrains fortement exposes au soleil et recouverts d'une vegetation exube-
rante de phanerogames, d'herbes folles et de graminees». Selon le perio-
dique de la Societe linneenne de Bordeaux, en Gironde, par exemple,
Amanita Caesarea semble liee au chene, avec pins clairsemes, Robinia
Pseudacacia en lisiere de bois, avec bruyeres (Erica vulgaris, E. vagans,
E. cinerea, E. lusitanica), ajoncs (Elex europaeus), fougeres (Pteridium
aquilinum

En Italie, Bresadola s'accorde avec d'autres auteurs en disant:
«Amanita Caesarea croit dans les bois de chenes de la zone de la vigne»,
«dans les bois feuillus de la zone du vignoble», «dans les bois de
chätaigniers et de chenes, avec noisetiers», ou encore «frequente dans les
bosquets, en ete».

En Relgique, le champignon se rencontre dans les querceto-carpi-
netum et les querceto-betuletum. II en est de meme en Allemagne et en
Yougoslavie.
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En Autriche, quelques precisions concernant les stations des
Rosaliengebirge indiquent Amanita Caesarea «dans les forets claires d'expo-
sition sud, sous des chenes». La vegetation avoisinante est constitute de

Picea, Quercus robur, Pinus nigra, Fagus, Castanea, etc.
En Hongrie, Clusius signale dejä en 1601 que l'oronge «croit

dans les forets de chenes espaces, surtout dans celles qui ont ete coupees
et dans des endroits assez eleves et assez secs».
En Tchecoslovaquie, Hruby signale Amanita Caesarea «dans les

forets de chenes. comme plante xerophile accompagnante». Vesely
la decrit comme «une espece circumpolaire dont la limite septentrionale
correspond ä celle de la vigne», et enfin P o d p e r a «eines der
interessantesten Begleiter der xerothermischen Haine und Wälder in
Mitteleuropa».

En Roumanie, le champignon se rencontre «sur le sol des forets»,
sans aucune precision, tandis qu'en URSS il existe «dans les forets de

chenes, de hetres et de chätaigniers de la region transcaucasienne».
En Grece, Amanita Caesarea se recolte sous les chätaigniers ä Zagora

et sous des chenes accompagnes de pins a Trvpi,
En conclusion, nous constatons qu'en Europe Amanita Caesarea se

tient aux conditions ecologiques de la zone de la vigne et habite de
preference les bois clairs: querceto-carpinetum, querceto-betuletum ou casta-
neetum (chätaigneraies), dans les endroits bien exposes: taillis decouverts,
lisieres, clairieres et bosquets.

Concernant les pays extra-europeens, nous avons pu reunir peu de

renseignements: Amanita Caesarea est citee pour YAfrique en Algerie, sur
la colline du Sahel, ä proximite de Pinus halepensis, Quercus suber et
Quercus lusitanica, vegetation se rapprochant de celle de certaines
stations portugaises.

Au Maroc, la zone de Tanger, etudiee en detail par M. Bertault.
va cependant nous fournir quelques resultats interessants: Amanita
Caesarea existe ä Tanger el parait dans son element naturel, car dans cette
zone existe un climat mediterraneen humide, fort propice ä cette espece.
Trois stations sont ä signaler: la premiere dans un bois de Quercus suber
clairseme, en terrain sablonneux, avec Pteridium aquilinum et Digitalis
purpurea, bien typique. La deuxieme se trouve en terrain nu, sur la

croupe ouest d'une colline argilo-greseuse, sans aucune vegetation ä part
des palmiers nains et quelques cistes. C'est une veritable lande ä Chamae-

rops, terme ultime de degradation de l'association ä Quercus suber, que
l'on retrouve d'ailleurs au sommet de la colline. Ces 2 premieres stations
se situent presque au niveau de la mer, tandis que la troisieme atteint
200 m d'altitude environ. Cette derniere constitue une station anormale,
en plein pinetum pinae presque pur! Mais ce pinetum a ete introduit et ne
date que de quelques annees. On y retrouve toutes les traces de l'ancienne
foret ä Quercus suber: Phyllirea media, Pistacia Lentiscus, Daphne Gni-
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dium, Cistus et Halimium divers, avec de place en place quelques
repousses de Quercus suber. On peut done noter, ce qui etait visible dejä
pour les stations de Montpellier, qu'Amanita Caesarea ne craint pas la
proximite des coniferes. En conclusion, si les stations tangeroises peuvent
surprendre au premier abord (la zone tangeroise, aux dires de notre cor-
respondant, est specialement riche en anomalies), une etude retrospective
montre que la presque totalite de la zone de Tanger tut, ä une epoque pas
tres eloignee, entierement boisee, avec predominance de Quercus suber,
dont les racines peuvent etre restees dans le sol apres abattage de l'arbre.

11 est facile de s'en rendre compte par une etude phyto-sociologique
qui permet de retrouver partout les plantes caracteristiques.

Les amanites sont fort bien representees dans la region, notamment
des especes considerees comme rares: Amanita Vittadini, A. Gilberti, A
lepiotoides, A. ponderosa. Une poussee tres abondante d'Amanita Caesarea

a pu etre notee en automne 1955, apres le debroussaillement syste-
matique ayant pour objet 1'exploitation rationnelle des chenes-liege. Cette
intervention a eu pour effet de rarefier la plupart des especes, mais d'en
favoriser d'autres, comme Boletus edulis et Amanita Caesarea, qui affec-
tionnent les bois clairsemes. En ce meme automne d'ailleurs, une autre
recolte abondante a ete faite dans le Djebel Kebir, on aucun deboisement
n'etait intervenu, dans le peuplement ä Pinus pinae dejä cite. Les exem-
plaires trouves parmi les aiguilles etaient particulierement beaux. Aucun
Quercus suber ä proximite, mais du Quercus coccifera dans les brous-
sailles avoisinantes.

A noter en passant que la vegetation mycologique tangeroise se re-
vele particulierement riche et qu'en 4 annees notre correspondant a pu
y recolter quelque 550 especes, chiffre impressionnant par rapport au
reste du Maroc.

En Amerique, au Kentucky, Overholts signale Amanita Caesarea

«sur le sol, dans les bois de chenes».
En Asie, aucune precision concernant les regions montagneuses;

mais les flores phanerogamiques etudiant leur vegetation signalent qu'en
Chine, par exemple, existent de nombreuses especes de chene qui, dans
certaines contrees, montent jusqu'ä 2500 m d'altitude (Quercus liaotun-
gensis, Q. Baronii) et que certains chätaigniers (Castanopsis Carlesii, C.

Hystrix) atteignent l'altitude de 2000 m. II en est probablement de meme
au Japon et dans l'Himalaya, ce qui expliquerait la presence d'Amanita
Caesarea jusque dans les montagnes asiatiques.

Nous avons egalement recherche si Amanita Caesarea demandait des
conditions qui sont celles d'autres especes cryptogamiques. La science
qui s'occupe des associations de champignons n'en est encore qu'ä ses
debuts, aussi est-ce de simples observations mycosociologiques que nous
notons ici.

Ce sont des auteurs francais, pour la plupart, qui ont donne quelques
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precisions relatives aux champignons recoltes au voisinage d'Amanita
Caesarea: Ed. Bauchet d'abord, qui note que, dans la region d'Amanita

Caesarea, on peut citer la presence d'Amanita rubesceris (Fr. ex

Pers.) Quel., d'Amanita pantherina (Fr. ex D. C.) Quel., d'Amanita mus-
caria (Fr. ex L.) Quel, en quantite, d'Amanita citrina Roques ex Schaef.

et d'Amanita phylloides (Fr.) Quel, assez rares, d'Amanita vaginata var.
grisea (Fr. ex Bull.) Quel., tandis que la variete fulva reste plus rare. Puis
G. B e c k e r cite Amanita Caesarea ä Lougres, en compagnie d'Amanita
Cocolla Barla. et d'Amanita Eliae Quel. M. D u f o u r signale, avec Amanita

Caesarea, en foret de Champagne, les especes comestibles suivantes:

Lepiota procera (Fr. ex Scop.) Quel., Boletus edulis Fr. ex Bull., Hydnum
repandum Fr. ex L., Amanita rubescens (Fr. ex Pers.) Quel. Dans l'Eure,
J. Camus releve la presence de Cortinarius praestans (Cord.) Sacc.

dans la meme region qu'Amanita Caesarea. Sartory et Maire,
enfin, signalent qu'Amanita Caesarea apparait dans les meines stations

que Boletus aurantiacus Bull. (B. versipellis Fr.) parmi les bruyeres \
Nos observations ä la station du Montet sur Bex (VD) ont mis en

evidence une certaine incompatibilite entre Amanita Caesarea et Lacta-
rius piperatus Fr. ex Scop. En effet, une excellente station d'amanite, au

lieu-dit La Combaz, portait chaque ete son lot de carpophores jusqu'k
l'apparition du lactaire qui a completement envahi la foret, semblant
chasser Amanita Caesarea, qui diminua d'abord, puis disparut totalement
de cette station, alors queLactarius piperatus y prosperait. Mais peut-etre
la presence du lactaire est-elle une simple indication d'une modification
du sol, ou de- condition.--, ecologiques en general, de la region.

A la statu n du Signal-de-Bougy (VD), ou nous recoltions Amanita
Caesarea ä la fin d'aoüt 1955, d'autres especes attiraient egalement notre
attention: Amanita vaginata (Fr. ex Bull.) Quel., Lepiota procera (Fr. ex

Seep.) Quel, et Lactarius volemus Fr., cela sur un pre tres en pente avec

buissons de chenes, eglantier et epine noire.

Ghapitre 4

Terrain
Nous avons pu nous rendre compte dejä que, selon certains auteurs,

la nature du sol parait plus importante que la vegetation de couverture,

pour caracteriser les stations d'Amanita Caesarea. II apparait pourtant
que, pour la Suisse dejä, la nature du sol est extremement variable. En
resumant nos observations, nous constatons que le champignon est

signale ä Biel-Benken (BL) sur Tüllingerkalk; au Harderenwald (BE) sur
humus sableux; au Wylerwald (BE) sur humus noir; dans le canton de

Geneve, sur sol de moraine alpine tres argileuse, contenant cependant 20

ä 30 % de chaux, mais parfois decalcifiee en surface; au Ramsen (SH), ä

1 Pour la Belgique, it a paru une excellente etude de F. Darimont dans Le-

jeunia, t. 13, 1949, p. 123. Liege.
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Kohlfirst (ZH), ä Morbio Sup. (TI), ä Mammern (TG) le champignon est
cite sur moraine; ä Penzo (TI) et ä Zoug sur «Nagelfluh», sans traces de
calcaire; ä Arzo (TI) et dans plusieurs station du pied du Jura, en terrain
calcaire; aux stations des environs de Lausanne, sur molasse; a Bex (VI))
sur une colline de gypse; et enfin, en plusieurs stations, sur terrain
sablonneux. Rappeions que parfois, mais il s'agit probablement de
stations temporaires, on rencontre Amanita Caesarea sur des decombres,
comme ä St-Blaise (NE), Chanivaz (VD), St-Livres (VD).

Pour les stations de Suisse romande, le pH des sols etudies varie
entre 4 ä Baumaroches (VD), 4,5 k Pierre-ä-Bot (NE), Agiez (VD), La
Buritaz (VD), Bussigny (VD), et 7, qui semble etre le maximum compatible

avec la croissance du champignon, ä La Roche de l'Ermitage (NE),
Voens (NE), Chanivaz (VD), Croy-Romainmötier (VD), Givrins (VD),'
Payerne (VD), avec la plus forte proportion de calcaire de surface
(36 % au calcimetre de Bernard) ä Croy-Romainmötier (VD), alors que
beaucoup d autres stations sont completement decalcifiees en surface
(voir details VD, NE et GE).

Comme la plupart des auteurs l'ont d'ailleurs observe, Amanita
Caesarea ne craint pas les sols acides, completement decalcifies, mais ne se
developpe pas dans des sols nettement alcalins, ä pH superieur ä 7.

Si nous etudions la nature du terrain par rapport aux genres Quercus
et Castanea qu'accompagne Amanita Caesarea, nous conslatons que les
chenes exigent une bonne aeration du sol et que, pour eux, les meilleurs
sols sont les moins acides... pourtant, dans n'importe quel sol une espece
au moins de chene peut prosperer! Le chätaignier, lui, demande des sols
legers, siliceux, silico-argileux, ou des graviers granitiques. II ne Supporte
pas le calcaire au-delä d'une limite de 3 %. Dans le Jura, par exemple,
1 arbre vit sur des ilöts de gres. De plus, le chätaignier craint par-dessus
tout les sols mouilles.

Voyons les renseignements plus generaux fournis par les pays
europeens:

En Espagne, plus specialement en Catalogne, Amanita Caesarea est
signalee sur terrain siliceux.

La France, comme la Suisse, offre toute une gamme de terrains,allant des sols siliceux bien exposes au soleil (Herault, Haute-Saöne,
Savoie, Haute-Savoie, Vaucluse) aux sols silico-argileux ou calcaires-
siliceux (Cher, Eure, Gironde, Indre, Nievre, Oise, Puy-de-Döme, Rhone)
ou aux sols completement calcaires de la Cöle-d'Or et de Saöne-et-Loire.
Bien des departements signalent des stations en sols sableux (Aube,
Loiret, Haute-Marne, Mayenne, Meuse, Orne, Saöne, Vosges). Dans les
collines sous-vosgiennes du Territoire de Beifort, Amanita Caesarea se
recolte sur fond de gres rouge. L. H i 11 i e r parlant de la repartitiondu Champignon dans l'est de la France, la dit subordonnee aux conditions
geologiques suivantes: «sur sols argileux (siliceux) ou argilo-calcaires
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plus ou moins decalcifies, contenant 70 ä 75 °/o de silice. Ne se montre
pas sur calcaires purs (Besangon).» En Corse, eile se recolte sur terrains
porphyriques et granitiques.

En Italie, les stations d'Amanita Caesarea se trouvent sur sol porphy-
rique et sur argile; en Belgique, sur schistes siliceux assez calcaires, mais
decalcifies en surface.

L'Autriche cite Amanita Caesarea sur des terrains de forets pauvres
et acides et des terrains argilo-sableux (Glimmerquarzsand).

En Tchecoslovaquie, V e s e 1 y signale le champignon sur substrats
calcaires et argileux, et Nemec sur sol andesitique, et en URSS les

auteurs le trouvent sur terrains argileux, schisteux, calcaires et

porphyriques.

Hors d'Europe, peu de renseignements concernent le sol des stations
d'Amanita Caesarea.

En Afrique, la region d'Alger a un sous-sol schisteux, et celle de

Tanger comporte des terrains calcaires ou siliceux, suivant les endroits.
Amanita Caesarea y prefererait les pentes siliceuses boisees.

En Asie, Amanita Caesarea se rencontre surtout dans les regions
montagneuses. La partie basse de l'Himalaya est constitute de gres et de

diluvium, la region moyenne de gneiss et de schistes. Au Japon se trouvent
surtout des terrains volcaniques. En Chine se rencontrent des massifs
eruptifs et de la terre jaune d'erosion (loess).

En Amerique, fort peu de precisions. On constate cependant que la
plupart des stations d'Amanita Caesarea sont situees dans l'est des Etats-
Unis, region des Appalaches (Massachusetts, New-England, North-Caroline,

Virginia). D'autres appartiennent aux plaines du Mississippi et de la
Prairie (Iowa, Tennessee, Kentucky), alors qu'aucune station ne parait
signalee ä l'ouest, dans la region des Montagnes-Rocheuses.

En conclusion, la nature du sol oü se rencontre Amanita Caesarea
est extremement variable.

Chapitre 5

Saison de la recolte

Si la plupart des auteurs s'accordent, d'une facon generale, sur la
periode de recolte d'Amanita Caesarea, bien des details varient cependant
de l'un ä l'autre concernant les dates et les saisons d'apparition du

champignon.
Presque tous les auteurs disent que celui-ci apparait en ete—automne.

M i c h e 1 i cependant signale qu'Amanita Caesarea vient au printemps
et en automne. Aucune date printaniere de recolte ne m'a ete commu-
niquee, et je conclus ä une erreur de la part de l'auteur. C 1 u s i u s lui,
parle de 2 recoltes egalement, la premiere ä l'epoque de la moisson, la
seconde avant la vendange. S'agit-il de 2 recoltes successives sur un meme
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territoire ou plutöt de certaines stations produisant des carpophores ä la
moisson et d'autres ä la vendange? L'auteur ne le precise pas. Nous pen-
cherions pour cette seconde hypothese, qui rejoint l'opinion de nombreux
mycologues: les dates d'apparition du champignon sont variables suivant
la latitude, l'altitude et l'insolation de la station, peut-etre varient-elles
pour une meme station suivant les annees.

A. M a u b 1 a n c a bien voulu nous communiquer l'observation sui-
vante: «Amanita Caesarea a pris une extension plus grande pendant ces
dernieres annees chaudes, dans la region parisienne par exemple.» II en
est de meme, semble-t-il, en Belgique et en Italie. Egalement en Suisse,
en 1921, F. T h e 11 u n g pouvait ecrire: «Le temps sec et chaud de cet
ete a eu pour consequence qu'en Suisse quelques especes tres rares sont
devenues relativement frequentes, et que des carpophores se sont formes
en des stations jusqu'ici inconnues. Ainsi Amanita Caesarea a ete recoltee
ä Soleure, Dietikon et Pfungen (ZH).» La meme annee, eile semble s'etre
etendue egalement en Argovie, Vaud et Valais. En 1944 ou 1945, le
champignon parait faire son apparition dans le canton de Fribourg pour la
premiere fois.

B u 11 i a r d situe la recolte «fin de l'ete—automne»; Sartory
et Maire, ainsi que B o u d i e r signalent son apparition «dans les
annees chaudes et humides», et P. D u m e e «du milieu de l'ete au debut
de l'automne, apres les pluies». Ces derniers auteurs semblent s'accorder
sur une action favorable de la pluie et de l'humidite. D'autres auteurs se
prononcent de preference pour des recoltes abondantes «lors des etes sees
et chauds, de juillet ä septembre» (J. Favre, Habersaat).

L. H i 11 i e r dans son etude d'Amanita Caesarea dans l'est de la
trance, dit que le champignon exige des etes ä periodes de temperature
elevee et n'apparait pas, ou en de tres rares exemplaires, pendant les etes
pluvieux et frais. Ceci rejoint l'opinion de G. Becker, dejä signalee,
disant «qu'au nord de la Loire les fructifications sont tout ä fait irregu-
lieres et ne se forment que dans les annees ou le thermometre monte, en
ete, pendant 3 semaines au moins, au-dessus de 30°». Le champignon se
montrerait, par contre, abondant pendant les etes tres chauds.

Cherchons ä preciser, en Suisse, les dates de recolte obtenues et, dans
la mesure du possible, le genre de saison ä laquelle ces dates correspondent:

Trog pretend qu'Amanita Caesarea se trouve assez frequemment.
au pied du Jura dans les etes les plus chauds. En Argovie, le champignon
apparait de fin aoüt ä septembre et meme parfois octobre, souvent en
quantite; dans le canton de Berne, en septembre et debut octobre; ä
Fribourg, il est Signale le 15 septembre. Dans le canton de Geneve, Amanita
Caesarea parait assez frequente, puisqu'elle est regulierement signalee au
marche de la ville, en 1920 par exemple, du 6 juillet au 11 novembre, ce
qui represente une tres longue saison de fructification. Dans les Grisons,
a Malans (1100 m), elle est signalee le 12 juillet. A Neuchätel, 1'apparition
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du Champignon varie entre le 24 juillet et le milieu de septembre. A
Schaffhouse (Klettgau), il est apparu en 1950, apres un ete specialement
chaud. En Thurgovie, oü sa presence parait tres contestee, Amanita
Caesarea a ete recoltee pres de Frauenfeld pendant l'arriere-ete, et ä Mammern,

le 1er octobre. Dans le canton de Vaud, dont nous reparlerons plus
en detail dans le dernier chapitre de cette etude, les dates de recolte
s'echelonnent sur les mois d'aoüt, septembre et octobre. Aucune station
ne m'a ete signalee en juillet dans cette region. Une observation interessante

concerne la station de Payerne, oü le champignon a ete recolte le
10 septembre 1954, apres la seule belle quinzaine d'un ete generalement
pluvieux et frais. A la meme epoque, d'ailleurs, des echantillons etaient
recoltes dans les stations de St-Blaise et de Pierre-ä-Bot (NE). A Zoug,
la station du Rossberg, deja signalee ä cause de la forte altitude, presentait
des carpophores en juillet 1920 et 1921 et au debut d'aoüt 1939. Dans le
canton de Zurich, les recoltes paraissent tardives, se situant entre le 14
septembre et le 2 octobre.

En conclusion, d'apres les renseignements precedents, il semble que
la poussee d'Amanita Caesarea est plutöt precoce en altitude et tardive en
plaine. Le role de la secheresse ou de la pluie parait encore mal connu,
mais une periode ensoleillee, a temperature relativement elevee, semble
indispensable ä la formation des carpophores (cf. G. Becker, L. Hil-
1 i e r et station Payerne).

Peut-on dire qu'en Suisse le champignon reste localise dans les
regions oü il pleut beaucoup, ou bien au contraire dans Celles oü les
precipitations sont reduites? Une etude de la carte pluviometrique suisse
(«Les precipitations en Suisse, 1901—1941», par H. Uttinger, Zurich,
1949) montre comme zone de faibles precipitations (50—100 cm) le canton

de Geneve et la Savoie; la region Aigle-Bex-Martigny jusqu'ä Fiesch;
une region allant de Morges en direction d'Yverdon, se continuant sur la
rive sud du lac de Neuchätel, Payerne, Avenches, jusqu'ä Aarberg; le nord
des cantons de Bale, Zurich, Schaffhouse, Thurgovie, jusqu'au lac de
Constance; et enfin 2 petits ilots, l'un comprenant Coire (GR), l'autre
Thoune (BE). Les stations d'Amanita Caesarea de Bex, Monthey, Celles
des environs de Lausanne, de Payerne, de Fribourg, Celles des environs
de Bäle, de Thurgovie, du Prese (TI) et de Thoune (BE) se trouvent dans
cette premiere zone.

Une deuxieme zone, moyenne, avec 100 ä 200 cm de precipitations,
s'etend sur tout le reste du Plateau, en une large bände allant de La Cöte
(VD) ä Zurich. Les stations de Neuchätel, du Seeland, argoviennes, zuri-
choises et zougoises appartiennent ä cette zone.

Une troisieme zone, enfin, avec de fortes precipitations (200 ä
300 cm) comprend les Rochers-de-Naye et les Plans-sur-Bex (VD), une
large region s'allongeant jusqu'au Säntis, la frontiere sud du Valais, cer-
taines parties du Tessin et des Grisons. La quantite de stations apparte-
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nant ä ces 2 derniers cantons semble prouver suffisamment que de fortes
precipitations n'empechent pas l'apparition du champignon.

Les jalons concernant la saison d'apparition d'Amanita Caesarea en
Europe peuvent se resumer ainsi:

Au Portugal, le champignon apparait de juillet ä octobre. II en est de
meme en France, oü sa frequence semble etre maximum en septembre,
mais les dates de recolte s'echelonnent cependant du 15 juillet k fin octobre.
L'un de nos correspondants signale que le champignon apparait «apres
la grande poussee cyclique des bolets comestibles (B. edulis, B. aereus, B.
pinicola)». Pour YItalie et la Belgique, Amanita Caesarea est signalee en
ete et en automne, sans plus; en Allemagne, de juillet ä septembre, en
Yougoslavie d'aoüt ä septembre et en Autriche au mois d'aoüt. Pour la
Hongrie, nous avons dejä signale l'opinion de Clusius concernant la
double recolte lors de la moisson et des vendanges. Les indications
concernant la Grece se situent toutes au milieu d'octobre, tandis que celles
d'URSS se placent, par contre, au milieu de juillet.

Hors d'Europe, nous avons trouve les renseignements suivants:
En Afrique, ä Tanger, une poussee abondante d'Amanita Caesarea a

pu etre renregistree au debut de novembre 1955; ä Alger, le champignon
a ete recolte lors d'une session de la Societe mycologique de France, le
29 novembre 1926. C'est, jusqu'ici, la date la plus tardive que nous ayons
enregistree. M. Bertault signale le debut de decembre comme le
«moment mycologique» de la region marocaine.

Les indications concernant YAmerique se situent le plus souvent en
septembre. Celles d'Asie nous font malheureusement completement de-
faut. Elles auraient ete interessantes, puisqu'elles concernaient des
stations d'une certaine altitude.

Si nous tentons maintenant d'esquisser des conclusions relatives a la
saison d'apparition d'Amanita Caesarea, nous pouvons remarquer ceci:
Les recoltes sont plus precoces en altitude qu'en plaine. Quant ä la
latitude, l'apparition du champignon se montre de plus en plus tardive a
mesure que nous descendons vers le sud et que nous nous rapprochons
de la limite australe de repartition.

D'autre part, nous avons tente de determiner, dans le passe, les etes
qui furent favorables aux recoltes d'Amanita Caesarea, et les autres, espe-
rant trouver s'il existe une certaine periodicite dans l'apparition des
carpophores. Nous sommes obliges de constater que les renseignements totalises

sont insuffisants pour tirer une conclusion. Voici cependant quelques
resultats acquis: L'annee de 1921 a ete specialement favorable, puis celles
de 1944 et 1945, enfin celles de 1954 et 1955. Nous manquons de renseignements

concernant les annees 1932 et 1933. Ainsi, en examinant les dates
obtenues, nous constatons une sorte de rythme tous les 10 ä 11 ans. On
n'ignore pas qu'il existe une periodicite des taches solaires, tous les 11

ans un tiers, rythme reconnu pour avoir une influence considerable
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sur la Vegetation (selon les ecrits de l'abbe M o r e u x). La periodicite et
l'intensite de ces taches solaires pourraient-elles jouer un röle sur l'appa-
rition d'Amanita Caesarea? Ceci n'est qu'une hypothese, et nous reser-
vons notre jugement, esperant une eventuelle confirmation dans les annees
1966 et 1967.

En tout cas, on a souvent constate que des mycologues retournant
chaque annee ä leurs stations ont pu noter la presence du champignon
"trois fois en 40 ans» ou «deux fois en 25 ans».

Chapitre 6

Vente et consummation

Amanita Caesarea est reconnue comme l'un des meilleurs champignons

comestibles; c'est le «Fungorum princeps et dominus» des anciens,
sans doute parce qu'il l'emporte sur tous les autres champignons.

En Suisse, Amanita Caesarea a ete apportee sur les marches de Berne,
en 1927, 2V2 kg ä 4 fr. le kg venant de Detligen pres Aarberg; de Geneve,

en 1919, 138 kg, en 1920, 58 kg, en 1921, 1050 kg (recolte tres abondante
correspondant ä une annee specialement chaude), en 1925, 38 kg ä 7 fr.
le kg, en 1933, 5 kg seulement, en 1934, 90 kg. A noter que les recoltes

apportees au marche de Geneve proviennent partiellement ou totalement
de la Savoie proche (cf. «Bull. Soc. Mycol. Geneve», 1914—1936).

A Neuchätel, 1 exemplaire a ete apporte en 1935, venant de Gam-
pelen (BE). A Zurich, en 1927, on en signale 1 kg ä 7 fr., et une autre
annee, 1 kg ä 30 fr.! Au marche de Lausanne, le champignon n'apparait
plus depuis l'arrete du 28 mars 1927, interdisant la vente des amanites,
quelles qu'elles soient. Les exemplaires vendus ä Lausanne avant cette
date provenaient presque tous de la region de Bex (VD).

La plupart des stations suisses ne fournissent que de rares
exemplaires. Signaions cependant certaines regions qui paraissent plus riches,
comme celle de Suhr (AG), ou sont recoltes simultanement 25 exemplaires,
celle du Wylerwald (BE), oü furent trouves 30 exemplaires le Ier octobre
1945, alors que le champignon n'avait jamais ete vu lä auparavant, celle
de Mammern (TG), avec 12 carpophores, celle d'Eclepens (VD), avec 4,

12 et 5 exemplaires, en des annees successives, celle du Signal-de-Bougy
(VD), oü les carpophores apparaissent chaque annee, une vingtaine en
1955. La carte montre les regions les plus riches en stations d'Amanita
Caesarea, d'abord le canton de Geneve, la region vaudoise, le Seeland
(Bienne, Locras, Lyss), les regions argovienne et zurichoise et le Tessin.

En Espagne, R. M a i r e signale 1 exemplaire d'Amanita Caesarea,
dont le chapeau atteinl 23 cm de diametre et pesant ä lui seul 600 g,
recolte en Catalogne.

En France, Amanita Caesarea se vend dans les Alpes-Maritimes, au
marche de Nice, oü eile est tres estimee; dans l'Aube, elle est souvent
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apportee ä Troyes pour la vente; en Territoire de Belfort, on a parfois pu
en recolter 600 exemplaires sur 2 ou 3 ares. Tous les ans, souvent en
abondance extreme, on la rencontre dans le Cher; dans le Doubs, au Pays
de Montbeliard, se trouvent une quarantaine de stations, dans un unique
coin de 10 km de rayon. En 1950, eile a ete vendue au marche de Besan-
gon. En Corse, elle constitue le plus commun des champignons. A Ber-
gerac, en Dordogne, elle se vend ä pleins paniers. Elle est vendue ä
Toulouse, en Garonne; ä Sainte-Foy-la-Grande, Castillon, Libourne et
Bordeaux en Gironde, sans contröle aux marches, bien que la population de
cette region soit circonspecte et peu documentee au point de vue myco-
logique. Dans le Herault, Amanita Caesarea ne possede pas moins d'une
vingtaine de noms vulgaires; elle est egalement vendue ä Arbois, dans le
Jura; ä Perpignan, dans les Pyrenees orientales; ä Lyon, dans le Rhone,
oil, en 1940, elle valait 40 ct. le kg! En Sarthe, une poussee extraordinaire
se manifesta en 1948, annee ou un mycologue en recolta plus de 100 kg
ä lui seul! Cet automne-la, le champignon s'est vendu au marche du Mans
ä 25 fr. fr. le kg. En Haute-Savoie, region de Chens, Messery, Yvoire, vers
le 20 septembre 1944, Amanita Caesarea etait recoltee ä pleines corbeilles
et transportee avec des petits chars en direction d'Hermance (Suisse).
Le champignon est egalement vendu couramment au marche de la ville
de Paris, provenant surtout des environs de Meaux et de Lagny (Seine-
et-Marne) et de la foret de Champagne (Seine-et-Marne), de la foret de
Rambouillet et de la vallee de la Bievre (Seine-et-Oise); on le trouve au
marche de Sault, dans le Vaucluse, ä 50 ct. le kg; ä celui de Poitiers, en
Vienne; ä celui de Limoges en Haute-Vienne.

En Belgique, Amanita Caesarea remonte vers le nord ces dernieres
annees et a pu etre recoltee regulierement pendant 4 annees successives
dans des endroits oü elle n'etait pas apparue auparavant.

En Italie, Amanita Caesarea se vend sur les marches de Milan (Lom-
bardie) sous le nom d'«Uovolo», et du Piemont sous celui de «Bole real»,
alors que dans la region de Rovereto (Trento), le champignon porte le
nom de «Eongo oro».

Partie speciale
Chapitre 7

Repartition d'Amanita Caesarea en Suisse

Pour cette etude, nous avons partage le pays en 4 regions, se sub-
divisant encore chacune en cantons:
la Suisse occidental, comprenant les cantons de Geneve, Vaud, Fribourg,

Neuchätel, Berne, Soleure, Bale, Argovie;
la Suisse centrale, autour du lac des Quatre-Cantons, avec Unterwald,

Lucerne, Zoug, Schwyz et Uri;
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la Suisse Orientale, avec les cantons de Zurich, Schaffhouse, Thurgovie,
St-Gall, Apenzell et Claris; et enfin

la Suisse meridionale, avec les cantons alpins du Valais, du Tessin et des

Grisons.

Le canton de Vaud et les cantons limitrophes out ete etudies plus en
detail, se trouvant ä proximite de notre lieu de residence.

En Suisse occidentale se rencontrent approximativement les deux
tiers des stations helvetiques d'Amanita Caesarea que nous connaissons.

Le canton de Geneve se montre l'un des plus favorables ä l'apparition
du champignon. Les bois ä Quercus Robur (Q. pedunculata) forment en
effet les neuf diziemes des forets de ce canton, et ces querceto-carpinetum
permettent presque tous des recoltes d'Amanita Caesarea. Le sol, fait de
moraine alpine tres argileuse, contient cependant toujours de la chaux,
en proportion de 20 ä 30 %, mais parfois le terrain est decalcifie en
surface, ce qui ne semble pas nuire ä l'apparition du champignon qui se

trouve partout dans le canton, mais en quantites tres variables suivant
la saison, abondant surtout apres les etes sees et chauds.

References: J. Favre, A. Knapp, P. Konrad, Ch.-Ed.

Martin, Ch. Poluzzi, G. Prod'hom et J. Sennwald.
Geneve (Genava) fut conquise par les Romains en 120 avant J.-C., et

une voie principale traverse le pays, venant de France et longeant la rive
nord du Leman en direction de Nyon (Niviodunum).

Au marche de la ville, les quantites vendues montrent de fortes
variations suivant les annees. Notons que la plupart des champignons
mis en vente proviennent plutöt des regions savoyardes voisines que du
canton lui-meme. A titre d'exemple, nous avons dejä pu noter les quantites

vendues sur ce marche. La saison de vente varie aussi avec les annees:
du 19 juillet au 29 octobre 1919, du 6 juillet au 12 novembre 1920, du
22 juillet au 27 septembre 1921 (annee record, avec 1050 kg), du 17 juillet
au 2 septembre en 1933.

Pour les stations situees au sud du Rhone, en lisiere de bois, pres de

Chancy, d'Aire-la-Ville, de Bernex et d'Onex, l'altitude varie entre 350 et
450 m environ. La vegetation comprend toujours Carpinus Betulus et
Quercus Robur, soit en buissons, soit en baliveaux; on note souvent la
presence de Corylus Avellana et de Cornus mas. Le p\\ varie entre 6,5 ä

Chancy et 5 ä Onex, oü se manifeste une absence totale de CaCO, en
surface.

Au nord du Rhone, les stations dePeissy, Chäteau-des-Bois (Satigny),
Bois-de-Bay (Peney), Vernier et Bois des Freres (Chatelaine) varient
entre 380 et 470 m d'altitude. La vegetation ressemble a la precedente,
avec souvent de gros chenes, et le pH reste au voisinage de 5 ä 6.

Au sud du Leman, les stations de Veyrier, Presinge et Jussy pre-
sentent egalement des conditions analogues: altitude 430 ä 490 m, vege-
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tation de Quercus Robur, en taillis plus ou moins denses. Nous notons la
presence de Robinia Pseudacacia ä Presigne et Jussy. Le pH varie entre
5 et 6,8 ä Jussy, oü l'on mesure 0,8 ä 1 % de CaC03.

Une unique station genevoise existe, ä notre connaissance, au nord
du Leman, celle de Versoix, ä 422 m d'altitude, avec une vegetation sem-
blable aux precedentes et un pH de 5.

Le canton de Vaud comprend des regions plus etendues et plus
variees que le precedent. Nous adopterons les divisions regionales du
canton selon la repartition qui en a ete faite par Ch. Biermann
(«Geographica Helvetica», Heft 3, 1951). La vegetation et la nature du sol
varient fortement d'un point ä l'autre. Notre carte detaillee montre le
veritable reseau de routes qui parcouraient le pays ä l'epoque romaine.

A l'ouest, le Jura ne possede, ä notre connaissance, aucune station
d'Amanita Caesarea. La Ceinture lemanique, au contraire, en est riche.
Dans le Pays de Nyon, les stations de Mies, Crans et du Bois-Bougy sur
Nyon font suite ä celle, genevoise, de Versoix. L'altitude varie entre 420
et 475 m et le pH entre 5 et 7. Ces stations sont moins decalcifiees en
surface que les stations genevoises en general. On y mesure entre 1 et 4 %
de calcaire. II s'agit de coins tres chauds aussi favorables aux viperes
qu'aux champignons. Dans cette zone, oü se rencontrent le chene et le
chätaignier, se trouvent parfois des especes zoologiques du sud, comme
la mante religieuse, signalee a Genolier. La vegetation, ä part Quercus
Robur, comprend toujours Cornus mas, Corylus Avellanci et Fraxinus
excelsior.

La station du Bois-Bougy semble actuellement disparue, probable-
ment ä cause de l'assechement du marais voisin, pendant la guerre de
1939. Jusque-lä, cette station etait excellente, fournissant regulierement
chaque annee, ä fin aoüt—debut de septembre, son lot de carpophores.

On pourrait s'etonner qu'Amanita Caesarea n'ait pas ete signalee
dans les autres bois des environs de Nyon, au Bois de Chene par exemple,
dont les conditions semblent tres analogues.

Deux stations seulement semblent indiquees ä La Cote, celle de Gilly
et celle du Signal-de-Bougy, altitudes 600 ä 675 m, pH 5, avec absence
totale de calcaire en surface. La premiere de ces stations comprend une
vegetation typique, avec petits Quercus Robur, Q. pubescens et Robinia
Pseudacacia; l'autre se trouve dans un paturage tres en pente, avec de
petits chenes rabougris, Prunus spinosa, et des repousses de Castanea
vesca ä proximite. Nous avons dejä parle de cette station ä propos des
possibilities de repiquage du champignon. Signaions cependant encore
que, lors d'une recolte, ä fin aoftt 1955, dans ce paturage, nous traversions
une periode chaude et orageuse, mais ä nuits froides. La recolte compor-
tait une demi-douzaine d'exemplaires adultes, en bon etat, mais peu colo-
res, un echantillon jeune ä peine sorti de l'oeuf et enfin 3 ou 4 carpo-
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phores vieux, attaques ou completement deformes par un micromycete
parasite, le Mycogone rosea.

La Basse-Venoge, comprenant tous les environs de Lausanne, donne
de nombreuses stations, mais surtout du genre sporadique. Si elles sont
bien connues, elles le doivent ä leur proximite de la ville et ä la perseve-

Figure 2

Repartition d'Amanita Caesarea (Fr. ex. Scop.) Quel, en Suisse romande
Station recente: • Station disparue: O Station douteuse:

Voies romaines: -----

ranee des chercheurs qui y retournent parfois pendant une dizaine
d'annees sans y rien retrouver! Ainsi, ä l'ouest de Lausanne, se trouvent
Chanivaz, Aclens, les Bois de Bussigny et les Bois de Vernand, de 380 ä

570 m d'altitude. Le pH varie entre 4,5 ä Bussigny et 7 ä Chanivaz, avec
28% de calcaire. Ce dernier point appartient aux stations de «decom-
bres», avec une vegetation pauvre et un sol contenant beaucoup de fer
(Fe203). A Aclens comme ä Bussigny, Quercus Robur se rencontre en
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compagnie de Pinus silvestris. Ces 4 stations se trouvent ä proximite des
champs, dans une campagne cultivee^ en lisiere de bois.

II y eut des constructions romaines ä Buchillon pres Chanivaz, et la
ville de Lousonna semble avoir existe desle debut de l'occupationromaine.

Au marche de Lausanne, Amanita Caesarea est signalee en 1909. En
mars 1927, comme dejä dit, un arrete fut donne concernant le commerce
des champignons dans le canton de Vaud. La vente des amanites y fut
totalement interdite, et cette mesure subsiste actuellement (1955).

La station du Bois-Gentil, signalee par L. Secretan en 1883, a
probablement disparu, ce quartier etant actuellement habite par la serie
des petites maisons du «Coin de terre».

Au nord de Lausanne, plusieurs stations se rencontrent ä la limite
de la Basse-Venoge et du Joraf. Les regions au-dessus de 700 m sont con-
siderees comme appartenant au Jorat. C'est un sol glaciaire, oü domine
l'epicea, mais oü l'on releve cependant Quercus Robur et parfois Quercus
petrea. Le pays entier presente un veritable chevelu de ruisseaux. Les
stations du Moulin-Creux, de Sauvabelin, de la Fontaine-des-Meules, de
Penau et de Vennes-Vieux-Moulin ont une altitude variant entre 580 et
810 m. La plupart presentent une vegetation ä Quercus Robur, Fagus sil-
vatica et Corglus Avellana. Une seulement se trouve sous un gros chä-
taignier. Dans toutes ces stations, le pH se maintient aux environs de 5,
avec absence de calcaire. Peut-etre existe-t-il une station aux environs de
Savigny, comme le pretendait une marchande du marche de Lausanne,
mais il semble plus probable qu'il s'agisse d'une confusion avec l'une des
stations du Flon ou de Penau.

A l'est de Lausanne enfin, V. F a y o d avant 1900, signalait la
station d'Angrogne, dans le village de Chailly, mais lä de nouveau le quartier

s'est entierement construit et des villas avec jardins occupent tout le
terrain. Une station de la Paudeze encore n'a pu etre precisee.

Dans la region de Lavaux, 3 stations, celle de La Tour-de-Gourze—
Goay—La Vulpilliere, celle de La Buritaz et celle de Baumaroches. Leurs
altitudes sont respeclivement de 800, 770 et 550 m, et les pH de 6,5, 4,5
et 4. Ce dernier est un pH extreme. Ces 3 stations presentent toutes un
terrain tres en pente, avec Quercus Robur. La station de La Vulpilliere
semble actuellement disparue, le terrain avant ete transforme en champs
cultives. II paraitrait que toute station ayant subi un traitement par les
engrais chimiques doit etre consideree comme perdue. Les mycologues
s'accordent ä dire que l'engrais chimique semble «cuire» le mycelium, ce
qui ne parait pas etre le cas des engrais naturels, furnier ou purin.

Au pags de Veveg-Montreux se rencontre une seule station, et encore,
mal precisee, celle des Pleiades, sur le versant sud, aux environs de 900 m.
Un manuscrit de F. C o r b o z la signale, en 1895; un chercheur rencontre
dans le train avec sa recolte la confirme, mais sans vouloir en preciser
le lieu exact, en septembre 1952.
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En continuant notre etude d'ouest en est, nous arrivons ä la vallee

du Rhone, seule region des Alpes vaudoises oü se rencontrent quelques
stations d'Amanita Caesarea. La region de Bex, avec au nord la colline
du Montet et au sud le plateau de Chietres, presente plusieurs stations
ä la fois riches et quasi annuelles du champignon. Le Montet est une
colline de gypse, de 550 ä 650 m, bien exposee et couverte, sur le versant sud,

de Castanea vesca et de repousses de Quercus Robur, avec par endroits
Fraxinus excelsior et Pinus silvestris, sur fond herbeux ou lande ä Cal-

luna vulgaris. Le pi I du sol atteint 4,5 ä 5* sans traces de calcaire en

surface.
Quant au plateau de Chietres, son versant nord s'abaisse en pente en

direction de Bex, devenant plus abrupt vers la Tour-deDuin, colline raide

et boisee. Du cote de la Prairie, le plateau est tres herbeux, avec des

boqueteaux de Castanea vesca et de Quercus Robur. Ces diverses stations

se trouvent au voisinage des vignes. II paraitrait que la plupart des ama-
nites vendues en son temps au marche de Lausanne provenaient de cette

contree. La region de Bex—St-Maurice etait dejä fortifiee au temps des

Romains.
Ni la vallee des Ormonts, ni le Pays-d'Enhaut ne possedent, ä notre

connaissance, de stations d'Amanita Caesarea.
Si nous passons dans la zone du Plateau, division de la Broye,

Lucens, sur un eperon molassique, a presente une station probablement
fortuite, il y a une quarantaine d'annees, mais Amanita Caesarea n'y a

jamais ete retrouvee depuis. A Payerne, 560 m, sur un sol de pH 7, sous

Quercus Robur, avec Fagus silvatica, le champignon apparait en general
dans la premiere quinzaine de septembre, les annees oü la saison est favorable

et la temperature süffisante pendant une quinzaine de jours au
moins. On sait que l'eglise abbatiale de Payerne a ete construite sur l'em-

placement d'un edifice gallo-romain. Avenches, ancienne capitale de

l'Helvetie romaine (Aventicum), a ete signalee par A. Knapp, sans

precisions d'ailleurs, comme station probable d'Amanita Caesarea. Nous

n'avons pu en trouver aucune confirmation 1.

Aucune station ne parait exister dans la region du Vully. Celle du
Jorat a ete passee en revue avec les environs de Lausanne.

Dans le Gros-de-Vaud, 2 stations seulement, et tres voisines l'une de

l'autre, celle d'Eclepens et celle entre Oulens et Eclepens. II s'agit ici de

stations permanentes, de 500 ä 600 m d'altitude, oü des carpophores
apparaissent ä fin aoüt—debut septembre, apres les etes tres chauds. Le

pH reste voisin de 5,5, avec 22 % de calcaire, ce qui parait considerable,
mais a ete verifie plusieurs fois. La vegetation est faite de Quercus Robur,
Q. petrea et Q. pubescens, Corylus Avellana, Crataegus monogyna et

divers Rubus.

1 Une nouvelle station nous a ete signalee depuis, ä Bussy/Moudon. altitude
660 m.
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Le pied du Jura comprend une zone siluee au-dessus de 550 m, autrefois

peuplee de chenes, actuellement de feuillus melanges, avec parfois
des chätaigniers. De l'ouest ä l'est et du sud au nord se rencontrent les
stations de Givrins, celle, eventuelle, de Gimel, celle de St-Livres, de
Chavannes-le-Veyron et de Moiry, dont l'altitude varie entre 560 et 630 m.
Les sols montrent des pH passant de 5 ä Moiry ä 7 ä Givrins. La vegetation
de couverture comprend toujours Quercus Robur et ä Givrins de gros
chätaigniers (Castanea vesca).

Aucune station n'est ä signaler dans le pays bas de l'Orbe et lue de
Neuchätel.

Les stations du Plateau subjurassien font directement suite ä celle
de Moiry, avec les points de La Sarraz-Ferreyres, 530 m, Croy-Romain-
motier, 700 m, puis Agiez, 530 m, Montcherand, 590 m, et enfin le ßois
de La Lance, sur Concise, 500 m, ä l'extreme frontiere du canton. Ces
stations se trouvent generalement en lisiere de forets. A La Sarraz-
Ferreyres se rencontre une vegetation speciale, avec buissons de Quercus
Robur dans une lande ä Ruxus sempervirens et Juniperus communis, sur
sol de pH 6,5, avec 19 % de calcaire. A Croy-Romainmötier, la station,
plus forestiere, comprend Acer campestre, Fagus silvatica, Fraxinus
excelsior et Robinia Pseudacacia, parmi de gros chenes. Le pH est de 7,
avec une tres forte teneur en calcaire, 36,8 °/o en surface. A Agiez, oü le
sol se montre tres acide, pH 4,5, la station se trouve ä proximite de la
trouee creusee par la ligne ä haute tension, avec vegetation oü dominent
les baliveaux de Quercus Robur. A Montcherand, la station se situe en un
lieu fortement insole, en surplomb de la route, avec un sol de terre sablon-
neuse, de pH 5,5. La vegetation consiste principalement en Pinus sil-
vestris et Quercus Robur. Les chenes, presentant un aspect vieux, petit
et rabougri, sont recouverts de lichens (Physcia stellaris et Xanthoria
parietina). La vegetation herbacee comprend principalement des gra-
minees, oü dominent Rriza media et Agrostis alba, et d'abondantes touffes
de Trifolium incarnatum. A La Lance, par contre, la station se situe en
pleine foret, sur une pente sud plutöt raide, ä pH 6,5 et 27 % de calcaire.

L'extraction de la pierre, dans les grottes d'Agiez et de Montcherand,
semble dater de la meme epoque romaine que celle de La Lance, dont les
carrieres produisaient la pierre jaune dite «de Neuchätel». II reste egale-
ment une ruine romaine ä la Vy-de-l'Etraz, pres de Concise.

Le canton de Vaud comprend ainsi une trentaine de stations d'Amanita

Caesarea, certaines et actuelles; 3 ou 4 stations disparues et autant de
stations mal precisees ou non confirmees.

References: Mmeßurdet, F. Corboz, F. Deles sert, Ch.
Due, Mme A. Ducret, J. Favre, V. Fayod, J. Gaudin,
A. Gianotti, M. Grosjean, M. Jaccottet, R. Jorand, A.
Knapp, Ch. Loude, A. Michel, J.-L. Nicod, F. Payot,
G. Piotet, Ch. Poluzzi, G. P r o d ' h o m Th. R o u s s y R.
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Rüegger, L. Theintz, Ch. Secretan, J. Sennwald,
M. Walther, H. Walty.

Dans le canton le Fribourg, la presence d'Amanita Caesarea a ete

longtemps contestee, meme par Louis Ruffieux (1848—1909), myco-
logue connaissant tres ä fond les cryptogames du canton. Plus tard, vers

1944—1945, des exemplaires du champignon ont ete envoyes ä la Societe

mycologique de Fribourg. Plusieurs mycologues pensent que c'est ä cette

epoque qu'Amanita Caesarea a fait son apparition dans le pays. Les

exemplaires recoltes proviennent de la foret du Grand-Belmont, entre

Lechelles et Domdidier, d'altitude variant entre 450 et 600 m. A Lechelles,

station tres exposee, 1,5 kg de carpophores ont ete recoltes en septembre
1954, apres la seule quinzaine chaude d'un ete frais et pluvieux. Une

autre station fribourgeoise a ete signalee au Moulin-de-Lossy, au nord de

Belfaux, ä l'altitude de 565 m.
Une route romaine principale traversait le sud du canton, allant de

Vevey sur Promasens (Bromagus), puis longeant, en terre vaudoise, la

frontiere ouest de Moudon (Minnodunum) ä Payerne, Avenches et Morat.
References: J. Gaudin, M. Jaccottet, L. Vannaz, H.

Schmidt.
Le canton de Neuchätel se revele plus riche et Amanita Caesarea y

semble connue depuis longtemps, puisque Morthier et Favre la

signalent dejä en 1866. Les stations neuchäteloises font suite ä celles,

vaudoises, du Bois de la Lance. D'apres les 2 auteurs precites, le

champignon a ete rencontre ä la lisiere d'un bois de pins, ä Bole sur Colom-

bier, altitude 460 m, ä la fin de l'ete 1866, et le Ier septembre 1868, Monsieur

P. Barrelet en a recolte un plein panier. Cette region, actuelle-

ment bätie, ne doit plus permettre le developpement du champignon.
Signalons que Colombier se trouve ä l'emplacement d'uncimeliere romain.

Au marche de la ville de Neuchätel, un exemplaire d'Amanita
Caesarea a ete vendu en 1935, d'apres P. K o n r a d mais il provenait des

forets de Gampelen (BE).
A La Roche-de-l'Ermitage, 610 m, dans les forets de chenes ensoleil-

lees se trouvant au-dessus des vignes, Amanita Caesarea est signalee 3 fois

en 40 ans: aoüt 1915, juillet 1920 et septembre 1921, par H. Sandoz,
veterinaire, inspecteur officiel des champignons ä l'epoque. Le pH de la
station monte ä 7, avec seulement 6 % de calcaire. De gros Quercus Robur
s'v trouvent, accompagnes de Corgins Avellana et de Fagus silvatica.

La station de Pierre-ä-Bot, 690 m, se silue dans un Querceto-carpi-

netum, de pH 4,5. Signalee par P. K o n r a d cette station se confirme

par une recolte datant de septembre 1954.

Deux autres stations sont encore it signaler dans le pays, celle de

St-Blaise-Hauterive, 630 m environ, de pH 6,5 ä 7, avec des buis et des

chenes rabougris, ä proximite de rochers, et celle de Voens, au pied de la

Cöte de Chaumont, 580 m, pH 7 et 28,4 % de calcaire. La vegetation con-
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siste en gros chenes (Quercus Robur) meles de Fagus silvatica, Fraxinus
excelsior et Tilia platgphgllos.

Aucune de ces stations neuchäteloises ne parait fournir des
carpophores regulierement chaque annee.

Une route romaine d'importance secondaire traversait le canton,
allant d'Yverdon en direction de Neuchätel—Bienne, en suivant la rive
ouest des lacs.

References: L. Favre, P. Konrad, F. Marti, P. Mor-thier et L. Favre, J.-L. Richard.
Le canton de Berne partage avec celui de Vaud le privilege de reunir

sur son territoire une zone du Jura, une zone du Plateau et une zone
alpine. Plusieurs auteurs affirment qu'Amanita Caesarea reste inconnue
dans cette derniere zone, ne franchissant pas la limite Giimmenen—
Berne Berthoud—Huttwil. Malgre cette affirmation, nous trouverons
2 stations du champignon au-delä de cette ligne: celle si goa lee par J.-G.
Trog, du Bärenhölzli, k l'est de Thoune, ä environ 600 m, d'orientation
sud, et celle au-dessus de Grindelwald, en direction de la Petite-Scheidegg,
10o7 m, ou Amanita Caesarea a ete recoltee une unique fois en 1945.

Aux dires de H. T s c h u i, les ventes d'Amanita Caesarea au marche
de la Ville federate font supposer la presence du champignon aux environs
de Berne. Aucune precision n'a cependant pu etre trouvee ä ce sujet. On
sait, par contre, qu'au debut du siecle des exemplaires apportes au marche
de Berne provenaient de la region de Detligen pres Aarberg, altitude
610 m. En 1927, par exemple, il s'est vendu 2,5 kg d'Amanita Caesarea
ä 4 fr. le kg ä ce marche.

La region du Seeland apparait, par contre, tres riche en stations.
Celles-ci font suite aux stations fribourgeoises et neuchäteloises etudiees.
Une route romaine principale traversait la region, allant d'Yverdon (Ebu-
rodunum) vers Avenches, oü eile devient route militaire, longeant le sud
du lac de Morat, le Grand-Marais, aboutissant ä Petinesca (S-E de Bienne)
et se dirigeant de lä sur Soleure (Salodurum). La station de Gampelen-
Jolimont, 440 m, a dejä ete signalee par des exemplaires apportes au
marche de la ville de Neuchätel. Des recoltes y ont ete faites pendant
plusieurs annees, en septembre 1935 et en septembre 1954 par exemple.
Plusieurs stations s'echelonnent egalement au sud du lac de Bienne, dans
la region oü 1 Aar aboutit: ä Locras, 435 m, ä Mörigen, 500 m, sur des
lisieres de bois; de nombreuses stations se rencontrent dans une zone
dont Lyss serait le centre, au Bagguwald et au Rickartsholz, entre Lyss
et Suberg, en septembre; au Harderenwald, colline du nord-est de Lyss,
495 m, sur le versant sud. La 3 exemplaires ont ete recoltes sur humus
sablonneux, ä 1 ombre d'un gros chene entoure de petits sapins et de
mousse, le 7 octobre 1945. Enfin, au Wylerwald, 450 m, au sud-ouest de
Lyss, un groupe de 30 carpophores a pu etre recolte par R. C o r t i, le
Ier octobre 1945, dans une vraie foret de hetres, sur sol d'humus noir
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non recouvert de mousse, alors qu'il n'en avait jamais ete rencontre la
auparavant.

Plusieurs stations se situent aux environs immediats de la ville de

Bienne, ä la Montagne de Boujean, 970 m, et au Büttenberg, 550 m, en
direction de Soleure; au sud de Bienne, dans la foret de Madretsch,
440 m, et ä Lattrigen, au sud-ouest de Bienne, 450 m. De ce dernier lieu
2 exemplaires ont ete apportes ä 1'exposition mycologique de septembre
1954. Toutes ces dernieres stations du Seeland se trouvent dans des lieux
abrites du vent, dans des forets de feuillus, ä chene dominant dans le
sous-bois. H. Tschui signale encore, sans precisions, une station ä

Büren a. d. A., 440 m.
Par contre, il semble ä peu pres certain que la region du Jura bernois

reste depourvue d'Amanita Caesarea, bien que des routes romaines secondares

y aient existe, l'une traversant l'Ajoie en direction de Delle. Le

champignon parait inexistant en Ajoie, öü il n'a jamais ete rencontre
malgre de nombreuses annees d'explorations mycologiques. Amanita
Caesarea ne parait pas davantage remonter le vallon de St-Imier, region
pour laquelle de nombreux releves botaniques ont ete faits, sans que le

champignon y figure jamais.
References: M. Battaglia, W. Bettschen, W. Forster,

Ed. Juillerat, P. Konrad, F. Lörtscher, F. Marti, H.

Tschui, J.-C. Trog.
Dans le canton de Soleure, les stations d'Amanita Caesarea semblent

rares, malgre la presence d'une route militaire romaine principale allant
de Soleure par Olten en direction de Windisch (Vindonissa) et d'une
route secondaire bifurquant ä Oensingen, en direction du Haut-Hauen-
stein. D'apres F. Thellung, il paraitrait meme qu'Amanita Caesarea

etait inconnue dans le canton jusqu'ä cet ete sec et chaud de 1921, oü des

especes rares se repandirent en Suisse. Les stations signalees sont, au
sud-est du canton, celle de Bucheggberg, altitude 600 m environ, faisant
suite ä celles de Lyss, une deuxieme station, sur laquelle nous n'avons pu
obtenir aucune precision, et enfin celle de Bellach, 443 m, entre Granges
et Soleure.

References: L. Schreier, F. Thellung.
Le canton de Bale proprement dit ne signale que 2 stations ä l'inte-

rieur des frontieres. Une route romaine principale le traversait, allant de

Windisch par Bale (Basilea) en direction de Mulhouse. Deux autres
stations, l'une allemande, l'autre francaise. se trouvent au voisinage imme-
diat de la frontiere: celle de Inzlingen (Kreis Lörrach) au Pays de Bade,

non loin de la station suisse de St. Krischona, 520 m, et celle, alsacienne,
de Bettlach (Haut-Rhin). Une station suisse se situe ä Biel-Benken, pres
de la frontiere alsacienne, ä 10 km de Bale, ä une altitude de 316 m, sur
fond de «Tüllingerkalk».
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Actuellement, Amanita Caesarea est souvent signalee au contröle de
Hale, frequemment en 1950 par exemple et ä l'exposition mycologique de
l'automne 1953. Son apparition dans la region bäloise ne parait indiquee
que 2 fois par la litterature avant l'annee 1943.

References: A. Flury, A. Knapp, F. Thellung et J. Weidmann.

Le canton d'Argovie presente, lui, une grande richesse de stations
d'Amanita Caesarea, comme aussi, d'ailleurs, de routes romaines! Win-
disch representait une place militaire centrale, un veritable camp pour
les legions romaines. Nous avons dejä vu la route principale se dirigeant
vers Bale; une autre traversait Windisch, venant de Soleure, Olten, Aarau
et allant par Baden (Aquae) en direction de Kaiserstuhl et du Danube. Des
ramifications secondaires menaient vers le sud en direction des lacs de
Sempach, de Baldegg, de Zoug et de Zurich.

On signale des stations d'Amanita Caesarea au nord d'Aarau, au
Hungerberg, 474 m, sous des chenes; ä Muhen, ä 7 km au sud d'Aarau,
436 m, au debut d'octobre 1940 et 1943 (en ce lieu se trouvent des
vestiges d'etablissements romains); le long du Winental, vallee de la Wina,
ä Suhr, 410 m, sous des chenes, parfois en quantite. Ainsi on en a recolte
25 exemplaires le 1er octobre 1944, mais le champignon ne vient pas toutes
les annees, exigeant des etes sees et chauds et apparaissant ä fin aoüt ä
debut septembre. On a trouve Amanita Caesarea ä Gränichen, non loin
de murs romains. Plus ä Fest, non loin de Lenzbourg, se rencontrent les
stations de Dottikon, 417 m, oü subsi stent encore des constructions
romaines, et de Mellingen, 335 m, sur la rive droite de la Reuss, oü se
trouve un pont romain. Dans la region de Brugg, oü se voient les ruines
d'un amphitheatre romain, Amanita Caesarea se rencontre, ainsi qu'ä
Siggenthal, altitude 400 m, d'oü des exemplaires furent apportes ä l'exposition

d'Aarau de 1931. D'autres stations se trouvent non loin de Baden,
388 m, qui s'intitulait, au temps des Romains, Aquae Helvetiae.

Toute cette region, richement colonisee, a ete etudiee par L. Beiart.
Sa carte, intitulee «Römische Funde im Aargau», montre que chacune des
stations signalees pour le champignon correspond ä quelque decouverte
de vestiges romains.

References: W. Arndt, A. Flury, R. Haller, R.
Hemmeier, E.-J.Imbach, H. Walty.

En Suisse centrale, seules quelques routes romaines secondaires pas-
sent, et Amanita Caesarea reste completement absente, semble-t-il, des
cantons d' Unterwald, de Lucerne, de Schwyz et d'Uri. D'apres les ren-
seignements obtenus, seule la station du Rossberg, au nord-est d'Arth-
Goldau, appartiendrait ä cette region. De toute maniere, cette station se

presente de facon exceptionnelle et merite une mention speciale.
References: E.-J. Imbach, Ed. Schlumpf, J. Segmehl.
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Situe dans le canton de Zoug, ce point du Rossberg atteint une
altitude de 1550 m, alors que le lac de Zoug n'est qu'ä 417 m. Le massif
montagneux consiste en poudingue (Nagelfluh). Amanita Caesarea y a ete

trouvee en juillet-aoüt 1920 ou 1921, en grimpant l'Alpli du versant nord
du Wildspitz, en lisiere de foret. Un instituteur de l'ecole secondaire de

Cham, auteur de la trouvaille, rendit ses eleves attentifs ä ce magnifique
champignon et expliqua les caracteres qui le differentiaient d'Amanita
muscaria. Vu son altitude exceptionnelle, cette station nous etonnait, et

nous en avons cherche confirmation, demandant encore quelques ren-
seignements complementaires aux mycologues de la region. Nous avons
ainsi appris qu'ä la fin d'aoüt 1939, Amanita Caesarea a pu etre recoltee

au meme endroit par le controleur des champignons de la ville de Zoug
lors d'une excursion au Wildspilz. Les carpophores se trouvaient sur une
penle sud-ouest, pas tres raide, ä 20 ou 25 m au-dessous du point culminant

du Gniepen. Dans cette prairie alpine argileuse, des arbustes peu
serres formaient des sortes d'ilots sureleves, contenant principalement de

vieux chenes rabougris. Ä 25 m environ de l'endroit s'elevaient 2 chä-

taigniers.
On sait que le chätaignier se rencontre frequemment dans la region

de Walchwil, 446 m, et que les chätaignes y mürissent regulierement.
Des fougeres mediterraneennes ont aussi ete decouvertes au voisinage.
Ces chataigniers et les Pteridophytes signales dans la meme region
(Dryopteris Borreri au Hohe Rone, 1230 m) montrent clairement que cette

zone appartient ä la «Föhnflora», ce qui seul peut expliquer la presence
du champignon ä une telle altitude.

La recolte de 1939 au Rossberg consistait en 4 exemplaires d'Amanita

Caesarea, dont l'un encore entierement enferme dans son ceuf, celui-
ci etant pose sur le sol par la pointe. Le plus gros carpophore mesurait
15 cm de haut et autant de diametre de chapeau. Aucune confusion avec
Amanita muscaria n'etait possible, etant donnee la couleur jaune du pied
et des lamelies et les debris de volve, rares et consistants, qui restaient sur
les chapeaux. Les 4 carpophores ont d'ailleurs ete consommes et trouves
excellents! Depuis 1939, Amanita Caesarea ne semble pas avoir ete re-
trouvee ä cet endroit.

En Suisse orientate, la presence du champignon, moins rare qu'en
Suisse centrale, reste cependant peu frequente, puisqu'on peut en compter
une quinzaine de stations seulement pour les 6 cantons formant la region.

Dans le canton de Zurich, faisant suite aux stations argoviennes,
nous trouvons etiles des environs de Dietikon, au Weiningerberg,
altitude 500 m, non loin de la route romaine principale allant de Baden ä

Zurich (Turicum). Pres de lä, il existe encore des ruines romaines ä Basi.
A l'Altberg, colline boisee au nord-ouest de Zurich, altitude 635 m,
Amanita Caesarea a ete recoltee: 8 carpophores le 28 septembre 1938 et

5 carpophores le 2 octobre 1947. La station a ete visitee chaque annee et
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le champignon n'est jamais apparu entre ces deux dates (cf. Ed. Ram-
s e y e r).

Au marche de la ville de Zurich, Amanita Caesarea se trouve parfois.
On en signale 1 kg en 1927, ä 7 fr. le kg, et une autre fois ä 30 fr.! Aux
expositions mycologiques, Amanita Caesarea se trouve generalement en
provenance des forets mixtes du voisinage.

De Brugg, une route romaine secondaire partait en direction du lac
de Zoug. Dans ce secteur, une station d'Amanita Caesarea se rencontre
sur le versant ouest de l'Albis, sur la rive sud du lac de Zurich.

Au nord-est de Zurich, au-del;i de Dübendorf, se trouve la station de

Wangen, 446 m. Plus au nord sont signalees les stations des environs
de Winterthour (Vitodurum), 447 m, d'oü 2 carpophores ont ete apportes
ä l'exposition de 1921. Cet ete, specialement doux, fit apparaitre egale-
ment des carpophores dans les stations de Wülflingen, 428 m, au nord-
ouest de Winterthour, et de Pfungen, 426 m, situee plus a l'ouest. II
semble que cette saison specialement chaude et seche fut, nous l'avons
dejä constate, favorable ä l'extension du champignon en Suisse.

A Kohlfirst, chaine boisee de 570 m environ, situee au sud du canton
de Schaffhouse, 1 exemplaire bien developpe d'Amanita Caesarea a ete
recolte le 14 septembre 1950, sur sol de moraine glaciaire du Rhin.

References: W. Arndt, A. Flury, Mme H. Heer, Fr.
Kappeler, A. Knapp, Ed. Ramseyer, H.Schmid, C. Stemmler,

F. Thellung et J. Weidemann.
Dans le canton de Schaffhouse, on rencontre une station d'Amanita

Caesarea a l'ouest, dans le Klettgau, Kleiner Asenberg, pres de Neukirch,
altitude 480 m, oü 3 exemplaires ont ete recoltes en 1950, apres un prin-
temps precoce et tres chaud. Dans cette station, regulierement controlee
depuis, le champignon n'a pas reapparu. Une autre station a ete signalee
au bord du Randen, non loin d'une ancienne route romaine allant en
direction de Germania (Hochstrasse actuelle).

A l'est du canton, pres de Thayngen, altitude 455 m, un carpophore
d'Amanita Caesarea encore dans l'oeuf a ete recolte. On suppose que les

spores pourraient avoir ete apportees par des ouvriers italiens, nombreux
ä travailler dans cette region.

Dans l'enclave Orientale de Schaffhouse, Amanita Caesarea se
rencontre pres de Hemishofen, 406 m, et entre Ramsen et Hemishofen,
420 m, oü 2 exemplaires ont ete trouves le 1er octobre 1944, sur sol de
moraine et poudingue (Nagelfluh).

La vegetation du canton consiste principalement en Fagus silvatica,
Fraxinus excelsior et plusieurs especes de chenes: Quercus Robur, Q.
sessiflora et, en certains endroits, Quercus pubescens. Le sapin y a ete
introduit par les forestiers.

References: H. G opfert, M. Schmid, M. Schwarz, C.

Stemmler.
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Dans le canton de Thurgovie, la presence d'Amanita Caesarea semble
assez controversee. La situation apparait assez differente entre l'est et

i'ouest du canton.
Dans la region occidentale, 3 stations distinctes sont signalees: celle

de Frauenfeld, altitude 415 m, out le champignon a ete trouve 2 fois en
25 ans, et non loin de cette ville, ä l'est, celle du Mühletobel. La, sous
Fagus silvatica, Fraxinus excelsior, Quercus Robur et Pinus siluestris,
3 carpophores ont pu etre recoltes dans l'herbe, pendant l'arriere-ete
1947, apres une saison extremement chaude. Cet endroit reste tres peu
frequente parce qu'aucun veritable chemin n'y conduit. II n'est guere
eloigne de la route romaine qui allait de Winterthour ä Frauenfeld et

Pfyn, se divisant lä en 2 branches dont l'une, secondaire, se dirigeait au
nord, vers Singen; l'autre, principale, partait a l'est, en direction de

Weinfelden, Arbon, Rorschach, Bregenz. Enfin la station de Mammern,
altitude 430 m, au bord du lac de Constance, sur moraine du Rhin, parait
la plus riche. Douze carpophores d'Amanita Caesarea ont pu y etre
recoltes le 1er octobre 1944.

Dans l'est du canton, par contre, des Weinfelden, puis dans les regions
de Kreuzlingen, Romanshorn, Arbon, Amanita Caesarea n'a jamais ete

signalee ä notre connaissance, cela malgre la presence de mycologues
avertis.

References: A. E b e r 1 i, W. Forster, E. Hafter, Mme H.

Heer, M. Schilt, R. Schindler, C. Stemmler, H. Wattin
g e r.
Le canton de St-Gall, presque exclusivement boise de forets de sapins,

sur sol de moraine, avec poudingue, sable et marne, ne presente aucune
station du champignon. Au sud du lac de Walenstadt, oü se trouvent des

forets mixtes de feuillus, on ne rencontre pas davantage d'amanite, malgre

la presence d'une route romaine secondaire.
References: A.-E. Alder, W. Arndt, J. Battaglia.
Dans le canton d'Appenzell, pas traces A'Amanita Caesarea non plus.

Les conditions ecologiques (sol et vegetation) sont analogues ä celles du
canton de St-Gall.

Reference: A.-E. Alder.
Dans le canton de Claris, malgre des recherches poussees, on a dü

egalement se resigner ä constater l'absence du champignon jusqu'a ce jour.
References: W. Arndt, J. Battaglia.
Dans la zone meridionale de la Suisse, les 3 cantons alpins Valais,

Tessin et Grisons se situent aux environs du 46° de latitude nord.
Le canton du Valais est traverse par la route romaine qui, venant de

Bex, passe ä Martigny (Octodorum); une branche principale bifurque
vers le Grand-St-Bernard (Summus peninus) en direction d'Aoste; une
autre branche, secondaire, va de Martigny ä Sierre, Brigue, en direction
de Gletsch et Andermatt.
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En Valais, la presence d'Amanita Caesarea est signalee sans aucune
precision par A. K n a p p et par P. K o n r a d. Pourtant, ä y regarder de

pres, aucune station typiquement valaisanne n'est citee par la litterature.
Le president actuel de la Societe mycologique valaisanne, ä qui nous nous
sommes adresse, affirme que le champignon n'est pas connu en Valais
et n'y a jamais ete recolte.

II faut excepter cependant la station de Monthey, citee par B. S t u -

der, en 1895, et confirmee, en 1930, par un mycologue du voisinage.
Cette Station, bien que localisee sur la rive gauche du Rhone, fait nette-
ment suite aux stations vaudoises du plateau de Chietres, sur la rive droite
du meme fleuve. La des carpophores sont apparus, dans un bois de chä-
taigniers situe ä l'ouest de Monthey, altitude 450 m. Les recoltes,
possibles dans les annees chaudes seulement, s'effectuent generalement au
debut du mois de septembre.

References: L. Crittin, J. Gaudin, A. Knapp, P. Konrad,

J. Sennwald, B. Stüde r.
Le canton du Tessin presente une route romaine venant d'Andermatt

en direction d'Airolo et une route secondaire descendant la Levantine en
direction de Lugano, Chiasso et Come.

D'apres les renseignements tres detailles qu'a bien voulu nous founir
C. Benzoni, Amanita Caesarea reste tres inconstante dans cette
region, parfois absente pendant des annees, rare pendant la grande seche-
resse ou les longues periodes pluvieuses, mais tres repandue dans le canton
par temps favorable. Elle manque dans certains districts du Tessin, dans
d'autres, comme celui de Lugano (territoire de Malcantone et de Lugano),
son apparition reste inconstante, meme pendant les bonnes annees. Dans
les districts de Locarno et de Bellinzone, d'altitude voisine de 220 m,
Amanita Caesarea est egalement tres rare, absente pendant des annees,
meme dans les meilleures stations.

Par contre, on peut toujours trouver Amanita Caesarea dans la
plaine du Mendrisiotto, sur les plans morainiques sud, chauds et ensoleil-
les de Morbio Superiore, 450 m, Vacallo, 380 m, Sagno, 707 m, Cabbio,
665 m, Salorino, 473 m, Somazzo, 567 m, et surtout sur le terrain calcaire
du Monte San Giorgio, ä Arzo, 502 m, Meride, 582 m, et Tremona, 574 m.
Toutes ces stations se localisent ä l'etage du chätaignier et de la vigne et
n'excedent pas 800 m d'altitude. Le champignon s'y rencontre chaque
annee, en conditions favorables, par groupes ou par paires, dans
les forets de chätaigniers, les prairies et les vignobles de la zone
des forets et souvent aussi dans un jardin prive, oü se trouve un
chätaignier (cf. A. K n a p p). Le champignon semble predominer au voisinage

du Castagna Bonella, oü on le trouve le plus souvent, meme lorsque
la saison parait defavorable. (Ce dernier genre de chätaignier porte des
fruits plus petits, reconnaisables ä leur enveloppe tres mince, brillante,
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rouge brun, avec des striations brun plus fonce lui donnant l'aspect
du cuir.)

De meme sur la eolline de Penzo, ä l'extreme sud du Tessin, ä une
altitude de 500 m environ, Amanita Caesarea est extremement frequente,
que les conditions soient favorables ou non. Elle apparait tres tot et se
recolte jusqu'au milieu d'octobre. Le Penzo, situe en bordure de Chiasso-
Pedrinate, possede une röche faite de conglomerat (poudingue) ne con-
tenant pas trace de calcaire. La vegetation, dont le detail a dejä ete donne
precedemment, se compose principalement de tres vieux chätaigniers
situes au voisinage de la vigne et laissant entre eux des places herbeuses.

Figure 3

Repartition d'Amanita Caesarea (Fr. ex. Scop.) Quel, en Suisse.

Station recente: ® Station disparue: O

Voies romaines principales: Voies romaines secondaires:

Le champignon se rencontre surtout ä la lisiere des forets et dans les lieux
herbeux bien exposes.

References: C. Benzoni, A. Knapp.
Le canton des Grisons est abondamment pourvu de routes romaines,

malgre son facies tres montagneux. Des Bellinzone (TI), une branche
remonte la Mesolcina en direction de Coire (Curia) par le San Bernardino
et le Spliigen, rejointe par la route principale venant des rives du lac de
Come et se continuant sur Coire et Maienfeld (Magia). De lä, une branche
secondaire se dirige vers la rive sud du lac de Walenstadt et une route
principale remonte vers le nord, en direction de Feldkirch et de Bregenz
(Brigantium). Venant egalement d'Italie, une route secondaire passe, des

Chiavenna, par le Septimer et le Julier, remonte par l'Oberalp en direc-
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tion de Lenzerheide et de Coire, oü eile rejoint la route principale dejä
citee, venant egalement d'Italie.

Une station d'Amanita Caesarea se trouve au nord du canton, non
loin de la frontiere saint-galloise, celle de Malans (p. Maienfeld). Le
12 juillet 1953, un carpophore a ete recolte lä, ä 1100 m, sur terre nue,
dans une foret de sapins, hetres, melezes et pins silvestres. Aucun chene
n'a ete Signale par notre correspondant, ce qui n'exclut pas la presence
de repousses dans le voisinage, puisque la carte de la vegetation montre,
aux environs de Malans, des forets assez diverses, faites soit de coniferes,
soit de feuillus mixtes, avec quelques chenes isoles.

Dans la partie sud du canton, M. B e n z o n i, dans ses «Memoires»,
cite des stations au val Calanca, oü cependant Amanita Caesarea est rare,
se trouvant surtout aux environs de Grono, 369 m. Le meme auteur
signale la presence du champignon dans les forets de feuillus de la
Mesolcina (Mesocco), oü l'altitude varie entre 300 et 1600 m. En 1890,
P. Magnus signalait dejä Amanita Caesarea au Misoxertal, dans les
forets de chätaigniers de la vallee. Rappeions que sa presence est reconnue
dans la region tessinoise de Bellinzone, qui est toute voisine.

Le champignon a egalement ete recolte dans le prolongement sud-
est du canton des Grisons, dans la region de Poschiavo, 1011 m. Plusieurs
de ces stations se trouvent au-dessus de la limite altitudinale courante
d'Amanita Caesarea. Cependant, sur le gradin inferieur, au voisinage de
Prese, altitude 970 m, croit une vraie vegetation meridionale, avec des
forets de chätaigniers, des noyers et des müriers blancs.

On sait que le passage de la Bernina et la colonisation du val de
Poschiavo datent dejä de l'epoque prehistorique. Au temps des Romains,
vers 196 avant J.C., la ville de Come est soumise ä la domination romaine
et les habitants du val de Poschiavo, de la tribu des Camuns, sont ratta-
ches ä la tribu romaine de Quirina. Le christianisme est introduit dans
la vallee par le sud. La domination romaine a meme laisse des traces dans
les anciens Statuts de la region, et certaines mines (argent, amiante)
doivent dejä avoir ete exploitees ä l'epoque romaine. La carte montre que
la route romaine qui remonte la vallee se termine sans rejoindre l'Enga-
dine, comme eile le fait actuellement. Amanita Caesarea doit etre, dans
cette region, remontee d'Italie, ce qui est probablement le cas de la plu-
part des stations grisonnes et tessinoises.

References: C. Benzoni, P. Magnus, J.Peter.
En resume, notre etude sur la repartition d'Amanita Caesarea a mis

en evidence les points suivants:

— Latitude: La limite septentrionale de l'aire europeenne de reparti¬
tion se trouve aux environs du 50e de'gre de latitude nord, rarement
vers le 51e. La limite meridionale se situe probablement aux environs

du 30e degre. Le champignon represente done une espece
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Ihermophile, frequente en Europe meridionale, rare et dispersee en
Europe moyenne, absente en Europe septentrionale.

— Altitude: La limite europeenne superieure se situe aux environs de
1500 m. Cependant, les stations depassant 1000 m restent rares et
sporadiques, et les stations les plus frequentes se trouvent au-
dessous de 800 m.

— Conditions de vegetation: Ce sont approximativement celles de la
vigne. Amanita Caesarea habite de preference les bois clairs, les

taillis, les lisieres, les bosquets des clairieres, dans les querceto-
carpinetum, les querceto-betuletum ou les castaneetum. Le
champignon paraxt toujours en association mycorhizique avec une espece
de chene ou de chätaignier.

— Nature du sol: Le terrain ou se rencontre Amanita Caesarea est
extremement variable. Le champignon ne parait pas, cependant,
tolerer les calcaires purs, avec forte calcification de surface. II
semble se trouver exclusivement sur des sols ä pH variant de 4 ä 7.

— Saison d'apparition: Les carpophores apparaissent de juillet ä no-
vembre. plutöt precocement en altitude (juillet-aoüt) et tardivement
en plaine (septembre-novembre). Le röle de la secheresse ou de
l'humidite reste mal connu; mais 2 ä 3 semaines ensoleillees, ä
temperature relativement elevee (au-dessus de 20°), semblent indispensables

ä la formation des carpophores. L'apparition du champignon
se montre egalement de plus en plus tardive ä mesure que nous
approchons de sa limite australe de repartition. Une periodicite
des annees favorables aux champignons n'a pas pu, jusqu'ä ce jour,
etre mise en evidence de facon certaine.

— Vente et consommation: Elles sont essentiellement variables suivant
les annees et suivant les pays consideres.

En Suisse, Amanita Caesarea n'est pas aussi rare qu'on l'a dit, puis-
que 120 stations ont puetre determinees pour une superficie de 41000 km2,
dont pres de la moitie est occupee par les Alpes. Dans le canton de Vaud,
on peut compter une trentaine de stations pour 3200 km2. Ces proportions
representent une densile honorable.

II existe, dans notre pays, une correspondance certaine entre les
stations d'Amanita Caesarea et les routes suivies par les legions romaines.
Nous preferons ne pas nous prononcer sur la valeur scientifique d'une
telle coincidence.

Zusammenfassung

Unser Studium über die Verbreitung von Amanita Caesarea hat
folgende Tatsachen ans Licht gebracht:

— Geographische Breite: Die Nordgrenze des europäischen Verbrei¬
tungsbezirkes befindet sich ungefähr unter dem 50. Grad nördlicher
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Breite, sie geht selten bis zum 51. Grad. Die Südgrenze liegt
wahrscheinlich unter dem 30. Grad. Der Pilz ist also eine xerothermische
Art, häufig in Südeuropa, er findet sich selten und zerstreut in
Mitteleuropa und fehlt in Nordeuropa.

— Höhenverbreitung: Die Art erreicht ihre Höhengrenze in Europa
bei ungefähr 1500 m. Doch die Standorte über 1000 m sind selten
und sporadisch. Am häufigsten findet man den Pilz unterhalb der
800-m-Grenze.

— Standorte: Er ist derselbe wie für die Weinrebe. Amanita Caesarea
wächst mit Vorliebe in lichten Wäldern, in Gebüschen, an
Waldrändern, unter einzelnen Bäumen der Lichtungen, im Querceto-
carpinetum und Querceto-betuletum oder im Castaneetum. Der
Pilz scheint immer mit einer Eichenart oder mit Kastanie eine
Mycorhiza-Verbindung einzugehen.

— Bodenansprüche: Amanita Caesarea wächst auf sehr verschiedenen
Böden. Doch die Fruchtkörper ertragen nicht die echten Kalkböden
mit starker Verkaltung der Oberfläche. Der Pilz gedeiht nur auf
den leicht sauren Böden (pH 4 bis 7).

— Zeit: Die Fruchtkörper erscheinen von Juli bis November, früher in
Höhenlagen (Juli bis August) und später in der Ebene (September
bis November). Die Wirkung der Trockenheit oder der Feuchtigkeit

bleibt beinahe unbekannt. Zwei oder drei Wochen warmen und
sonnigen Wetters (mehr als 20° C) scheinen für die Bildung der
Fruchtkörper absolut nötig zu sein. Je mehr man sich der südlichen
Verbreitungsgrenze nähert, um so später erscheint der Pilz. Man
kann noch nicht genau die Periodizität der günstigen Jahre
feststellen.

— Verkauf und Verbrauch: Sie sind je nach Jahr und Gebiet sehr
veränderlich.

In der Schweiz ist Amanita Caesarea weniger selten als man lange
glaubte: 120 Stellen sind jetzt auf einer Fläche von 41 000 km2 (die
Hälfte davon fällt auf die Alpen) bekannt.

Im Waadtland kann man etwa 30 Standorte auf 3200 km2 zählen.
Diese Verhältnisse stellen eine erfreuliche Dichtigkeit dar. In unserem
Lande bemerkt man eine sichere Verbindung zwischen den Standorten
von Amanita Caesarea und den römischen Landstraßen; wir wollen uns
lieber nicht aussprechen über den Sinn solch eines Zusammentreffens.
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